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ENTREPOT DE MEUBLESSur la table de travail, non loin 
du lit, de nombreuses liasses Je pa
piers importants, un crucifix, un 
gros encrier et des plu mes d’oie, — 
les seules avec lesquelles Léon XIII 
puisse écrire couramment.
V,Devant cette sorte de bureau, un 
grand fauteuil.

Au milieu de la pièce, une autre 
petite table sur laquelle le Pape 
prend ses modestes repas.

L’après-i.-- ii, vers les cinq heures, 
le Souverain Pont:fe descend 
dans le jardin du Vatic,i» où. il res
te jusqu'à sept heures et quart, lors
que le temps le permet.

Jusqu’à présent Léon XIII n'est 
.pas allé, comme les années précé» 
dentes, dans le Casino de Pie IX' 
(Medici). On ne croit même pas 
qu’il y aille.parce qu’il y a là,main. 
tenant, un certain nombre d’ob 
jets offerts au Pape à l’occasion de 
son jubilé sacerdotal, entre autres 
deux grandes cloches encombrait-

LETTRE AUTRICHE les ordres pour faire transporter 
proehainenvnt dans la poudrière en 
question une grande quantité de 
matières explosibles.

Dès que la nouvelle a été connue, 
on a fait des démarches auprès du 
commandant militaire pour le 
prier de renoncer à ses projets. Qui 
ne voit, en effet, le danger que peu 
vent courir toutis les met veilles 
artistiques contenues dans le Vati
can ? Ou frémit au pensant que la 
vie du Pape peut dépendre d’une 
allumette tombée par hasard, d’une 
mèche on d’un fil électrique qu’une 
main malveillante peut placer au 
milieu de ce volcan, malgré la sur. j 
veillance des gardiens et de la 
troupe.

tout cela devait se terminer par la 
perte d’une province f 

Jamais on n’a miatix travaillé 
le roi de Prusse, car si l’Autriche 
avait pu jeter sa magnifique armée 
d’Italie en Bohême et si l’on y avait 
pris résolument l’offensive, on au
rait pu vaincre en dépit des fusils à 
aiguille. Le Kronprinz en convien1 
lui -même dans son journal. Il est 
évident qu’à Vienne ou a trop écou
té des conseil funestes venant de 
Pans. L’empereur Napoléon était 
déjà malade, et à Vienne il avait 
surtonr affaire au comte Maurice 
Eeterhazy, alors l’âme de la politi
que autrichienne et son mauvais 
génie, malade lui aussi. Quelques 
années après 1866, le comte Mauri
ce devint fou. L’année passée, il est 
mort dans une maison de santé près 
4 ) Dresde, sans avoir jamais retrou 
vé un moment lucide. Dire que la 
moitié de la politique européenne 
a été dirigée, il y a 25 ans, par ces 
deux malades 1

wagon pour le lire. Le beau cardi
nal avait l’air d’un vhux curé de 
campagne.

Tous les journaux sont remplis 
d’articles rétrospectifs sur les évé
nements d’il y a vingt cinq ans. Les 

de Sadowa, de Koeniggraetz, 
N.kolsbourg retentissent de 

toutes parts, évoquant les souvenirs 
les plus mélancoliques. Un n’a pas 
idée du sinistre accablement dans

J'ai parlé, il y a quelque temps, 
d'une émeute agraire qui a eu lieu 
dans l’Alfofid, cette plainte émine- 
meut fertile qui s’étend dans le 
cœur même du pays magyare,entre 
la Tisza (Theiss) et le D tnu be. Une 
insurrection de paysans, voilà un 
mouvemeut assez intéressant à ob
server, ne fùt,.ce que pour *e con
vaincre que les ouvriers ne sont pas 
les seuls être* dignes de notre pitié. 
J’ai déjà expliqué les causes de 
l’agitation. Les paysans de là-ba* 
demandent tout simplement qu’on 
les ramène au temps de la féodalité. 
Ils réclament eux mêmes le renou
vellement de ces corvées, qu’on a 
eu tant de peine à faire abolir. Ils 
prétendent qu'ils ont été plus heu
reux et qu’ils ont plus facilement 
gagné leur vie, alors qu’ils étaient 
des serfs.

Cette étrange jacquerie magyare, 
contenue tant bien que mal par les 
autorités, est loin d’être complète
ment calmée. Les imaginations 
sont en feu, car là-bas ou s’enflam
me assez facilement. Les histoires 
les plus saugrenues courent de ha
meau en hameau. Ainsi les pay
sans racontent entre eux que le 
grand Tsar s’approche de la fron
tière pour sauver la Hongrie (sauver 
de quoi 7), qu’il amène avec lui 
l’archiduc Rodolphe, que le jeune 
archiduc n’est point mort, qu’il vit 
encore bel et bien, que les seigneurs 
l’avaient fait disparaître parce qu’il 
voulait faire du bien aux pauvres 
laboureurs, mais qu’il avait réussi 
à gagner la frontière et 4 se sauver 
en Russie. Le gendarme ne vaut 
pas graud’chjse contre de pareilles 
aberrations. Ou n’y pourra remédier 
que par de très serieuees réformes 
agraires.

meubles; meubles i

Nouveaux et a Grand Marche.
de

lequel se trouvait cette jojeuse 
ville de Vienne en ces jours né
fastes. IVsonne ne savait rien de 
précis sur ce qui se passait sur le 
théâtre de la guerre, mais on devi

nait tout, 
publiait aucune information, car on 
était encore au temps des cachotte
ries bureaucratiques.

Vingt quatre heures aptes la 
perte de la bataille de Sadowa, les 
Viennois étaient encore à se deman
der mxieusemtnt ce que faisait 
l’armée du Nord, sur laquelle repo- 
sait le salut de la monarchie. Le 6 
juillet, à cinq heures du matin, ar
riva le vieux roi de Saxe. Lui aussi 
ne tavai^rien du tout. Souriant, il 
descendit de son wagon «t courut 
embrasser sou neveu, le jeune et 
malheureux Empereur, qui l’atten
dait sur" le perrou. Tout d’ua coup 

En l’em
brassant, l’Empereur lui avait souf
flé quelques mots à l’oreille : • Be« 
nedek battu, tout perdu ! » Un 
échangea pourtant les politesses 
d’usage, on passa en- revue la com 
paguie d’honneur, on accomplit 
jusqu’au dernier detail le cérémo
nial prescrit pour une réception de 
souveiain.

Le roi de Saxe avait amené son 
ministre, M. de lieust. Celui-ci ap
prit la latale nouvelle pendant le 
trajet en carosse, de la gare à la

AMKUBLKMBNTS 1>K1SMjON,:|OB%8ALLK A MANQUE, DK i HAMHHK A OOO 
CHER DANS TOUS LIS OaNRl™ «"r TOUS LES PRIX. OHKLe gouvernement ne

Harris & Campbell.On pourra considérer comme un 
victime de l’explosion que je viens 
de rappeler, la mère de Mgr Boceali, 
très dangereusement malade en ce 
moment, au point qu’on a peu d’es
poir de la sauver.

Elle habite au V atican avec son 
fils, qui est le BenjamiïV de Léon 
XIII, Vauditore saniissimo, poste 
qu’occupe toujours le préfère, le 
conseiller lu oins intime du Pape 
Mme Boccali mère éprouva une 
telle frayeur, lors de l’explosion de 
la poudrière, qu’elle eut une at aque 
d’apoplexie. Elle en a eu une autre, 
la semaine dernière, qui me* sa vit* 
en danger.

CKTTR ANCIENNE RT HONORABLE MAlhUN DK MKUULKS D'OTTAWA

ONNfei
Mais, à défaut du Casino de Pie 

IV, le successeur de Pie IX se trou- 
ve assez bien dans la salle que je 
viens de décrire, et où il fait d’au
tant plus frais qu’elle est pavée 
en marbre.

Le matin, dès six heures, le fidèle 
Centra pénètre discrètement dans 
la chambre de Léon X III. Pendant 
qu’il entr’ouvre la fenêtre qui est 
au pied du lit, le Pape lui demande, 
invariablement, le temps qu’il fait : 
c’est une d«- ses grandes piéoccupa 
lions, en vue des promenades en 
plein air, recommandées par les mé
decins.

Après avoir pris les ordres de 8a 
Sainteté, le valet de chambre mo
dèle S3 retire, pour ne revenir que 
lorsque son maître l'appelle ; car. 
malgré son âge avancé, Léon Xlll 
s’habille toujours sans le secours dt- 
per sonne.

S’il a passé une bonne uu't, le 
Pape se lève aussitôt que le très 
dévoué Centra s’est retiré ; dans ce 
cas, une demi heure après, il dit sa 
messe. Si, au contraire, le sommeil 
s’est fait attendre ou que, poui une 
raison quelconque, la nuit ,n’ait pas 
été bonne, Léon Xlll reste encore 
dans son lit pendant une couple 
d'heures.

Parmi les causes d’insomnie figu 
rent certainement les pré occupations 
—d’ailleurs assez justifiées— qut 
l’on a au Vatican, à cause du voisi
nage de la poudrière de Monte-Mario 

Cette coliine s’élève an nord des 
jardins du palais pontifical, et préci
sément en face d’eux. Elle n'en es. 
séparée que par une petite vallée, 
étroite et profonde, ne .répondent 
guère, toutefois, au nom diabolique 
qu’on lui a donné, je ne sais pour
quoi, de Valle deU'infemo. J’espère 
que ce n’est pas eu prévision de l’a 
venir, en vue ûe quelque explosion 
dans le genre de celle qui a eu lieu 
récemment et qui a causé de si 
grands dégâts, on s’en souvient. 
Cette lois, l’explosion serait plus 
terrible encore, le Moule Mario 
étant très près de la ville et à une 
portée de fusil du Vatican 

Un a construit tons ces forts au 
tour de Rome pour soustraire, dit 
on, autant que possible, la ville aui 
horreuri d’nn bombardement, en 
cas de siège. Mais on se demande si 
ce but est atteint, quand on voit que 
la plupart de ces forts—surtout celui 
de Monte-Mario —sont si peu éloi
gnés de la cité qu’il serait facile à 
une armée ennemie de cribler Rome 
de projectiles, avec la portée des 
canons actuels.

Au surplus, on s’étonne à bon 
droit de la proximité du fort qui 
domine le Vatican, le gouverne
ment étant tenu, pour ainsi dire 
avant tout, de préserver le palais 
pontifical et tous les inestimables 
trésors d’art qui s’y trouvent rêu-

RST CONNUE PAR LB BON MARCH K DR SES PRIX KT PAR LA 
QUALITÉ Urns ARTICLRS QU’ILLB.VHITTTLa cardinal Haynald,* la person

nalité la plus illustre du clergé 
magyare, vient de mourir dans son 
palais archi-épiscopal de Kalosca, 
âgé de 75 ans. C’était un vrai car
dinal de la Renaissance, très mon
dain, jetant l’argent à pleines mains, 
toujours entouré d’un essaim de 
jolies femmes, très fervent catholi
que avec cela et passionné pour son 
ministère sacré. A le voir toujours 
si élégant, d’une taille si aristocra
tique, on ne l’eût pas pris pour le 
fils d’un simple bourgeois. Il reçut 
pourtant une éducation très soi
gnée, et comme presque tous les 
évêques'magyares, c’était un latinis
te de première force. Toutes les 
fois que, dans une réunion des évê
ques européens, il s’agissait de ré
diger une adresse au Saint Père, ce 
fut Mgt H ay il aid qu’on en chargea. 
Son archevêché de Kalosca, une de 
ces richissimes prébendes comoie 
ou n’en trouve qu’eu Hongrie, lui 
rapportait tout les ans des sommes 
folles, qu’il dépensait d’ailleurs jus
qu’au dernier sou en œuvres de 
charité.

11 est vrai que les plaisirs mon
dains occasionnaient, eux aussi, pas 
mal de dépenses. L’archevêque était 
on ne peut plus hospitalier et aimait 
à recevoir magnifiquement. Le car 
dinal Jacobim, alors nonce dœPape

Dix poor Cent de Redaction sur tant Achat Argent Comptant.

ou vit pâlir le roi Jean.

HARRIS M» CAMPBELL,
Un autre prélat, également tpès 

aimé du Pape, est dans la plus pro
fonde douleur. Le cardinal Ram 
polla del Tmdaro, secrétaire d’htai 
du Saint-Siège, u perdu sa mère, au> 
chevet de laquelle il a eu, du moins, 
la consolation de pouvoir passer les 
dernières quarante huit heures.

La chère malade était à Frascati, 
où on l’avait conduite dans l’espoir 
que le bou air de la contrée mon 
tagneuse amènerait sa guérison. 
Dès qu’il apprit que le denouement 
fatal approchait, le cardinal Ram 
polla quitta le Vatican en toute 
hâte ; il y est re ilré quatre heures 
après la mort de sa mère. Le Pape 
a voulu le voir aussitôt, et il lui a 
prodigué les témoignages de sa pro 
fonde a flection.

La comtesse Ram polla del Tm- 
daro s’est eteinte en présence de 
ses trois fils et de sa tille, la comtes 
se Prévaut.

A l’occasion du malheur qui l’a 
frappé si cruellement, le très sym
pathique secrétaire d’Etat de Léon 
XIII a eu ce qu’on a pu justement 
appeler « le plebiscite de la douleur s. 
Dans le monde ecclésiastique et 
dans la haute société romaine ch» 
cun s’est empressé de faire parve 
mr au cardinal Rampolla l’axpies- 
sion de ses sentiments da condole 
an ce pour la mort (le sa mère.

Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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C-et Hôtel situ A nu centre de In oiU, n ét 
repeint et aménagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAËL MOREAU,
llofburg, et son premier mouve
ment fut uu éclat de rire amer. 
* Ah 1 mon brave Michel allemand 
s’écria t-il, ce Bismatck t’écorchera 
vif !» Uu sait que ce nom de Mi
chel était Je sobriquet di» Allemands 
d’autrefois qu’on croyait rêveurs, 
bonasses et maladroits, 
moment, d’ailleurs, M. de Beust 

manière de ministre

f Ou Mont r toi House, rut (Juttu Outtt.)PENDIT UN MOIS.
PROPRIETAIRE

I. F BELANGER i»iNous voilà arrivés au moment 
où presque tous les théâtres de 
Vienne fout relâche. U n’y a plus 
que le Hofburg théâtre qui tient ses 
portes ouvertes. Il les fermera au 
15 juillet et les tiendra closes jus
qu’au 15 septembre. Les acteurs de 
la Cour jouissent tous les ans de 
deux mois de vacances.

Quelques jours après la fermetu
re uu Burg héâtre, l’Upéra repren
dra ses representation.» Parmi lès 
nouveautés qu’on verra pendant la 
prochaine saison, il faut avant tout 
citer l’opéra de Johann Strauss, le 
Chevalier Pasmann, parole de M. de 
Doczi Ce sera pour la première fois 
que l'illustre Roi de la Valse abor
dera la grande scène lyrique, et la 
surprise ne sera par mince de voir 
l’auteur de tant de rythmes empoi
gnants mai cher sur les traces de 
Richard Wagner. On parle surtout 
d’une marche solennelle au troisiè 
me acte, laquelle ne déparerait pas 
la partition des Maîtres chanteurs.

Les journaux viennois disent que 
M. Massenet émerveillé de la repré
sentation de Manon à Vienne, a ré
servé la première de son Werther à 
l’Upéra d’ici. Est ce vrai ou non ? 
Vous ôtes mieux placés que moi 
pour vérifier la nouvelle.
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cela les intérêts de son premier
maître. La Saxe ne sauva cepen
dant son autonomie que grâce à la 
fermete chevaleresque de l’Empe
reur, lequel ne voulant délaissez à Vienne, lui fit souvent visite «à 

plus fidèle allié, en fit vis-à vis'i Kalosca. 11 parait qu'en sa prime 
jeunesse. Monseigneur avait été 
un guinin assez difficile à mener.

Quant aux négociations de Bru- Ur, un jour, il presents au nonce 
et de Nikolsbourg, on en cou- un vieux prêtre, son ancien profes

seur, qui lui avait souvent adminis
tré des vo.ées de bois vert : “ Ucce

partir d« $.
partir de $!U 
Pendule* à dmDouglass & Haines 

^34 rue Wellington.
Agents des célèbres fournaises "Su 

périeur Jewel"

concurrency.SOU
de la Rrusse,une condition tine qua

BIJOUTIERS EN CH0S ET EJt DETAIL

98 RUE RIDEAU,

CHARBON.naît aujourd’hui tous les détails. 
Uu sait que Bismarck détendait a. a a. f. McMillan
avec passion une politique de mo
dération, alors que le roi de l’russe 
et le parti militaire tenaient à jouir 
de leur victoire.

meus professor, qui atiquando me 
oastavit. ” Le nonce s’étonne de cette 
reminiscence du jeune âge et de
mande au vieux prêtre, très embar
rassé, pourquoi donc il avait battu 
monseigneur. Le vieux prêtre a un 
moment d’hésitation, mais se re
met aussitôt et répond crânement:

Ut sit archiepiscopus — pour qu'il 
devienne aichevêque. ”
Haynald était patriote,ce qui le mit 

souvent en opposition avec la Hof
burg de Vienne. Il finit pourtant par 
être très bieu en cour. Néanmoins 
Andrassy, au temps de son minis
tère, avait toutes les peines du mon
de pour lui procurer le chapeau. 
Fie IX lui avait gardé rancune de 
sou aventure à Florence. Ce fut en 
1867, lors du Congrès international 
des botanistes, qui avait lieu sur 
tes bords de VArno. Haynald, ex
cellent botaniste, avait été nommé 
président d'honneur du Congrès et 
commit l’imprudence d’accepter en 
cette qualité une invitation à la 
Cour. Un archevêque au palais Pit- 
ti 1 Un archevêque auquel Victor- 
Emmanuel serre la main et qui 
üaibe galamment les gants de la 
princesse Marguerite alors dans 
tout l’éclat de sa blonde beauté Ma
rnais Fie. IX n’a pardonné cet écart 
à son aucien favori. Ce ne fut que 
sous le pontificat de Léon XIII qu'
un put abtenir le chapeau pour 
l'archevêque de Kalosca. C'était en
core un très beau cardinal, bien 
qu’il eût passé la soixantaine.

Depuis quel que temps, sa santé se 
délabrait visiblement. Je l’ai rencon
tré en chemin de fer,il y a quelques 
années. Le brillant causeur d’au- 
tref i. n'existait déjà p us. Après 
l’échange de queques politesses 
banales, it sortit son bréviaire de sa 
poche et s'enfonça dans uu coin du

(«unie <FA il nonces.
Lee Meileure* Qualité* de

NOUVKA UTÉS KT MODES. 
a n am «V OieEn vain, Bis- Charbon Bitumineux Bryson,

Wool* mu.
Jolis Ml KI IIV A (’««

Jusqu’à présent, le choix du per
sonnel des nonciatures étau laissé 
à la libre appréciation des nonces 
—exception faite de l'auditeur,nom
mé par le Saint Siège, et générale
ment pris parmi les prélats qui 
avaient fait leurs preuves auprès 
des nonces en qualité de secrétaires.

Mgr Ferrata, qui n’arrivera à Pa
ris que dans quelques jours, aura 
pour secrétaire,à la nonciature, Mgr 
Morosini, qui a obtenu ce poste au 
concours.

L’année dernière, le cardinal

Ole
Pu;

140. 1.14 Spark*. 
4-i, 61 Rideau.maître de nemarck conjura son 

pas humilier l’Autr.ch -, de prévoir 
le moment où le vaincu d’aujour
d’hui pourrait devenir un ami, uo 
allié, le Roi ne démordit pas de ses 
préjugés militaires : « Depuis mé
moire de soldat, disait-il textuelle
ment, il n’y a pas eu de véritable 
victoire sans entrée triomphale 
daos la capitale de l’eocemi. » Bis
marck pleura de rage. Un sait 
qu’il finit par s’enfermer et ne vou
lut plus reparaître devant le Roi. 
Ce fut l’arrivée du Kronprinz qui 

le dénouement. Très

ai n, ai x I linet Anthracite. Mi, 118 Hf
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LETTRE DE ROME BIMOTTSKI, F. d-

belle* pr* 
bateau et

I)oi-f;i.A<is et Haï*, ks,
BUANDKKIK

234 Wellington,
la confo

lillc, belle pla<-« de lutin*, air pur, 
mienade* en voiture, promenade eu 

de pêche.
Prix raiaonnablta pour le* famille*.

rt de la viaant aux touristes
Rampolla institua, pour le recrute 
ment du personnel diplomatique, 
les concours annuels, comme pour 
les autres chancelleries. Au ter
mes du nouveau règlement, tout 
prêtre peut maintenant, s’il passe 
victorieusement les examens, entrer 
dans la carrière diplomatique ; il 
n’est plus nécessaire qu’il sorte de 
l’Académie des nobles ecc ésiasti- 
ques, qui était autrefois la pépinière 
des nonciatures. Il faut bien Ta

on arrivait à cette Acadé

L. Hù.iM.cK, 100 Rideau.11 y a huit jours, à cause des for
tes chaleurs, Léon Xlll a fait 
transporter son lit dans sa biblio
thèque, — une pièce que connais
sent bien lo is ceux qui ont eu 
l’honneur d’être reçus par le Pape 
en audience particulière.

L’installation n’a été ni très lon
gue, ni très dispendieuse : un para, 
vaut dressé devant le lit, et c’est 
tout. Mais la pièce est vaste et 
parfaitement aérée, avec ses trois nis 
grandes fenêtres donnant sur la 
place de Saint-Pierre.

A côté du lit, qui est placé dans 
un coin, se trouve une chaise lon
gue sur laquelle Léon XIII se 
repose aux heures les plus chaudes 
de la journée. Tout autour de la 
pièce, et chargées de livres, les 
bibliothèques garanties de la pous
sière par des vitres et des rideaux 
verts intérieure. Au des us de ces 
meubles, quelques tableaux d'ani
maux— d’un maître eepagno .

Cette salle est actuellement à la* 
fois la chambre à c jucher, le cabi-
net de travail et la salle à manger j plus périlleux que l’administration

militaire vient, parait-il, de donner

précipita
sagement, il se mit du côté du mi
nistre, et à eux deux ils gagnèrent 
la partie contre les casques.

Dans tout cela Napoléon III joua 
un rôle assez obscur, 
plus que faire, 
au quartier général prussien 
beaucoup trop tard,et sa conduite 

François Joseph resta une 
énigme. Car on sait aujourd hui 

la cession de la Vénétie à Na-

thj:s
Ktroi'i» et Brus, »7 Ri<l« «u.

KI K ’KH IBS.ST. LAURENT & CIE. 2114 «t lu, liai hou
CHAUSSUH KS.I‘lMIPKIÉTAiar.9.

B. Mammon, 102 <par lie.11 ne savait M RUBLES.
Harris et Cami•iiri.l, Connor el Queen. 

PEINTURES.
LANDRY & THOMPSON,Son intervention

Propriétaires d'Express et Charretiers Généra

DEMENAGENT ÆS El J. r. Bfi.anokr, 
W. Howtt,

1.19 Bank. 

Dnihoueie.envers Voiture* de plaisir couverte* et ouverteo 

Résidence : 307 rre Rideau. 
Commande* reçue* aux No 167 rue Bpsrk

OTTAW A_.

mie... un peu par les éludes, beau
coup par la naimance et les protec
tions. Aujourd'hui, comme tout 
soldat dans l’armée, tout prêtre à 
son bâton de maréchal eu entrant 
dans les ordres.

Celte réforme ne fait pas l'aflaire 
des prélats romains qui, étant, corn 
me ou dit, près du soleil ressen
taient les effets de ses nientaiaants 
rayons, tandis que les voilà «ténor 
mais exposés a se voir supplantés 
par des prêtres plus instruits venus 
du dehors Ainsi, Mgr Morosini, 
qui vient d’être choisi comme sec é- 
taire de Mgr Ferrata, est de Lugano, 
il y a eu concours; quatre candi
dats se sont présentés, dont deux 
provenant de l’Académie des nobles 
ecclésiastiques, et il se trouve pré
cisément que les deux reçus ne sont 
pas de Rome.

HORLOGERS.
A F. M-HII.LAN,
H. Nokkz,
J. K. Tkk

98 Rideau. 
30 Rideau. 

H3 Rideau.

que
Fort heureusement,— quoi qu’on 

en ait dit pour les besoins de la 
triple alliance, — il n’y a pas à 
envisager le cas d’une guerre ; mais 
si elle devait éclater et si l’armée 
envahissante arrivait jusqu’aux por
tes de la capitale, c’est que la partie 
serait déjà perdue ; et les forts de 
IJpine ne serviratênt pas à grand’- 
chose. En attendant, ce qui cens 
titue un danger permanent, c’est la 
poudrière de Monte-M «rio, située 
encore plus près du Vatican que le 
fort lui-même.

Ce voisinage va devenir d'autant

poléon 111 par l’empereur d’Autriche 
était chose convenue,avant la guerre 
entre les deux souverains. Uui, 
c'est un point acquis à l’histoire : 
avant même qu’on ne tirât le pre 
mier coup de canon, Napoléon ili 
avait obtenu de François Joseph,par 
traité secret, la cession de la Vene- 
tie 1 L» chose ne devait être publiée 
qu’aprôs la guerre. Mais, se demac 
dera t on, pourquoi alors cette 
guerre T Fourquoi aller se battre en 
Italie, triompher contre la marine 
italienne à Lissa, gagner contre 
l’armée de terre cette belle bataille 
de Custozza, puisqu’il était convenu 
d’avance que, victoire ou défaite,

( HARKOYA<«K. 
Landry et Thompson,

PHARMACIE

JONC D-OR SOUDE 
135c. pour ee Jonc valant S2.

i_ _ _ tam*BBi
Rideau.

Bri.AM.ui et Cie. Rideau et Nicholas.
ASSURANCE

A. C. Lakosk, 121 Rideau.
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PHOTOGRAPHIE

R. J A K VIH,
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’ONS. Arrivée «le Nouvel'ea 
Marchandise*.

Besoin de Place.
>U SAMEDI.
OCCASIONS DU SAMEDI! 

ice, nous donnons au1 public 
hance, cette benne occasion.

.-'attire suivante et jugez de 
s offrons.

lMES. LINGE D'ENFANTS
Rol>e de Serge et Bieu Marin 
eûnere. Robe» Brodée*.

Pin «fore*.
Vêtements d'Enfants.

les que nous venons de nom- 
és à subir votre inspr.-tion.
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citation* en président Carnot, qoi a répondu nnnr 
immédiatement par une dépêche conçue dans ||U0l 
les termes les plus amicaux.

Vernirai G enraie a donné hier, à bord du 
œiraesé le Makknuo, un lunch auquel as
sistaient le graid duc Alexis, le maire de 
Crocetadt et le, officiers de l’escadre russe.
Un banquet a été offert aux matelots fran
çais À la Bourse de Cronsta lt. Hier soir, la 
ville et les forte étaient il uminés.

autorités mnnicipa'es de Saint Pé 
urg offriront à chacun des navires de 

cadre française un plateau en argent, à 
e de souvenir de leur voyage en Russie.

Les escadres française et russe célébreront 
de concert et en grande pompe l'anniver-

Puisard a Glace, etc.
À cigarettes.

Le Nouveau Temps déola 
pas à la triple alliance ni a 
mais bien à la Russie et i 
ter leurs volontés à l'Europe

CHEMIN DE FERde la délimitation de la frontière anglo- 
allemande, vers la Bénoué. 50 PIEDS.16.00iri LES CAPUCINS ITALIENS 

Rome, 20 juillet.—L’affaire insignifiante, 
dont les journaux italiens ont fait la 
question des capucins de Tunis,- a pris des 
proportions inattendues. Il n est pas de 
manœuvres, auxquelles certaines personne» 
n aient en recours pour grossir I accident et 
faire croire que le pape était excédé des pré
tentions de Mgr Lavigerie, tout en n'oeano 

chôment sur ses brisées. Hier, 
journaux annonçaient solennelfe- 

que Léon XIII avait télégraphié * 
l’ordre d’ajourner le départ des capu

cine ; aujourd'hui, ils sont forcés d’avoeer 
aucun contre-ordre n’a été donné et qee 

les capucins ont remis les clefs de few 
église au vicaire général ; mais ila s’em
pressent d’ajouter que, à défaut de contre 
ordre, le pape a adressé des observations ao 
cardinal. Bien plus, ils représentent le Va
tican comme divisé entre deux factions en
nemies, les lavigériens - et les •• antilavi- 
gériens ■ ; ils voient déjà le piochain con
clave subissant les prepotenze du clergé 
français, un étranger 
et ils se demandent gra< 
vient pas d'envisager d 
redoutables éventualités.

CANADA ATLANTIQUE.
EXCURSIONS D'ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50

Une triple alli
ance passagère

La France et la Russie

HOSE 50 PIEDS $8.00

HOSEÎ£> 50 PIEDS $10.00.
l’es*pas al'er fran Vous proposez-vous durantY compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette

saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Mon.agnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billet1», adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russe'l House, au coin d. s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, ctç.

Nous délivrons des billets

L'accident de Saint- 
Mandé S

lord Sali sbury, 
le die -à la France dLe Commerce de Bestiaux L’ACCIDENT UE SAINT-MANDE ^ (j Là V6FCllir6 

Paris, 29 juillet—Au cours de l’enquête * 
relative à l’accident de chemin de fer de
Sa nt Mandé, M. Ville, directeur de l’Eden I Q-r Q | H~j
(Concert, a déposé qn’il avait vu des jeunes 
gene déplacer dee signaux de chemin de fer. |

69 & 75 RUE WILLIAM.
aer dans le fourgon de queue, qui aurait dû 
rester vide. C’est bous 'es débris de ce 
fourgon qu'on a retrouvé le plus grand 
bre de morts. Le choc a été si violent que 
la locomotive du second train est montée sur
oe fourgon et l’a réduit en miettes, ^

Parmi les nombreux récits publiés sur la IV T I T \/ I I I L—^
catastrophe, il en est un qui di^jue le chef de L sj I U y JE
1» station de Saint Mandé a flknu le pre | 
mier train, à cause l'une discflEion avec un 
voyageur qui voulait abso ument monter en 
p-emière classe, parce que les w gone de j 
troisième étaient pleins. Cette discussion I 
aurait fait oublier au chef deetation de faire j 
les signaux pour arrêter le second train.

DEPART POUR L’A
FRIQUE i . . . , . P°ur tous

les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l'attent-on du pul-’ic 
sur les magnifiques excursions

couronné de la tiare, 
venient s’il ne con
es aujourd'hui cesLKS (AI’ITINS ITALIENS

Bataillon de retour . , suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

BATAILLON DE RETOUR 
[.•■mires, 29 juillet—Le 2cme bataillon 

•les "Grenadier Guards ’ est de retour des 
où il avait été envoyé l’année 

1ère, pour avoir refusé un jour, d’obéir 
ordres de ses officiers commandants.

P.S.—Glacières.NOUVELLES TDK PARTOUT Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche- 
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au ier Ôc o- 
bre prochain. Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis et Same- 
dis, à l’arrivée des trains du

Bermudes

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 
LA MORT DU DOCTEUR JARDIN! LE COMMERCE DE BESTIAUX(De nuire correspondant patliculie

Lonorks, 29 juillet—Le bureau d’agricul
ture et les propriétaires de navires en sont 
venus à line entente, au sujet des réglemente 

t le transport dee bestiaux du Ca
nada en Angleterre et ces règlements seront 
promulgués sous peu. ils seront moine ri• 
goureux qu'on le craignait en Canada.

Quelques personnes sont d’opinion que M. 
Chaplin, en soumettant son p ojet de loi 
aux Communes, voulait supprimer le com
merce entre le Canada et l’Angleterre; 
mais les nouveaux règlements n’apportent 
pas de modifications importantes à ceux 
étaient en vigueur auparavant, si ce n 
qu'ils obligent les navires qui ne fon 
service régulier du transport des 
à prendre les mêmes précautions 
<les lignes régulières.

97 RUE RIDEAU.plus de huit 
docteur Sil-

Na fi. *9 29 juillet. — Bien 
joins aient passé sur la 
va Jardin), il est 
à vos lec.eurs les

Joachim Cari 
du Brésil qui
et celui-ci l'ayant retenu toute I 
promené dans la ville de Naplis 
silippe, le docteur Jardim exprima 
thoueiasme pour les beautés de ce pays et 
son désir de le visiter .-omplètement. Il par
ait urtout du Vésuve, et je ne sais par 

quel pressentiment, le consul 'c détournait 
de cette excursion, lui comeillant do voir 
plutôt, le lend -main, la rivière de Norrente 
et Pompe). C’est pour les ruines de cette 
dernière ville qu’il partit,en eflet.lc 1er juil
let, et après la matinée des plus fatigantes 
que comporte le parcours consciencieux de 
cette cité icssuscitée, il vint déj* finer et se 
reposer à l’hôtel suisse de Résina. De là, les 
doux voyageurs devaient rentrer à Naples 

Cependant le Vésuve, que de 
le l'hôtel il lui semblait touch -r de la main, 
l'attirait invincib emont. Malgré les répu
gnances de son v impaguon, le docteur vou
lut partir. — Mais nous n’avons pas de gui
de ", lui dit M. Carneiro. " -Nous en trou 

, répondit Si va Jardim, et déjà il 
t les offres d’un commissionnaire de

t\‘iu
, ^ matin,

venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les po:nts 
méd'aires, et sautera les Rapides 
vant à Montréal vers trois heures 
Des billets seront délivrés

intéressant de faire conn aï 
détails de sa 

, il était v 
ni iro Mon 
i le connais-af

concernai!hn tragique, 
enu avec un ami, M. 
uloz», voir le consul 

t de longue date, 
la journée et

Ce Magasin de

VINSUNE TRIPLE ALLIANCE PASSAGÈRE
par cette 

route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon 
les trains du Samedi, v 
par voie ferrée, par b;lt

Paris 29 juillet—M. Ch. Dresbach, avocat 
d’Amérique, faisait hier, sur le boulevard, 
la rencontre d’un compatriote inconnu qui 
lui demandait du feu.

-•igares allumés, la conversation s’en- | 
gage : les deux nouveaux amis descendent, 1 
en causant, l’avenue de l’Opera, et poussent j 
jusqu’à l’hôtel du Louvre où ils prennent j 
quelques rafraîchi-sements 

L\ se trouvait 
l'accent irlandais tiès prononcé : ce mon
sieur se présente lui même ; et les trois jeu
nes hommes reviennent sur le boulevard, à 
la Maison Dorée, fêter en cabinet partie 
l'heureuse circonstance de cette triple

—ET—

nt pas le 
bestiaux, pour partir par 

■oyage complet 
eau en sautant 

les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviàre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Vallet field et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

que ceux ;
un troisième Yankee, à SI BIEN CONNULA FRANCE ET LA RUSSIE 

Saint Pétkrsbouro, 29 juillet. — Le 
grand-duc Alexis, grand amiral de la flotte 
russe, a offert avant hier soir un dîner à l’a
miral Gervaie et aux officiers de l’escadre 
française à bord du cuirassé russe Asia . La 
réception a été fort brillante et marquée par 
la plus grande

Et Réouvert

" Prix sans concurrence possiblela terrasse contre
champagne coule ; les confidences se 

jour. LTrlandais raconte qu'une for- 
coloseal* vient de lui tomber entre les 

mains : un de ses oncles est mort la veille, à 
New-York : l’héiitage se monte à trente ou 
trente-cinq millions. Un seul point noir : 
il faudra empiunter à Paris, d 
ques, l’argent nécessaire au voyage...

M. Dresbach tire son portefeuille 
fre à payer le hi let de Paris à New. 
L’Irlandais refuse. Le portefeui'le < 
mis à sa place.

Les trois amie vont se séparer, mais l’Ir
landais ne veut pas payer d’ingraiit

néreuse de son nouvel ami : il lui paste 
1 autour du cou, il lui frappe sur l’é- 

càlin d’affectueuse ten-

!cordialité
sa visite à l’escadre française, sa

le tsar a adressé une dépêche de féli— NEVILLE&GO, Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfidd sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fourni.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
T.ac Oiamplainest le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 

11 on admirables.
j $6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
I retour, dîner compris à Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, 
seulement le lundh

CLARK ISLAND PARK

acceptait
Resin», qui affirmait connaître parfaitement 
les aboi du du volcan.

Après une asceiisiou à pi«*d des plus péni-
es, tous trois arrivèrent à proximité du 

grand cratère, Silva précédant de 
20 mètres ses deux compagnons 
donnant à l'expansion d’un véri 
aiasme. "Quel phénomène 
criait-i . C'est K 
souvenirs

ans les ban-

! 97 Rue Rideau.et a'of- ! 
v.York. I

I
itab'eenthou- 
eill
Pline, quels 
a M. Carne]- 

15 pour avancer. „ 
monter plus haut ? demanda 

de. .. - " Oui, lui répondit cet
SUCREude l’of

le bra 
paule dans un geste
rî”ei'e
Quelq

eit mort

ro, le terrain est trop hi ft 
—"Peut-on

QHAPEAUX ZEPHYRS.
naviga-ee quittent.

Iques instants après, M. Dresbach 
lait la’disparition de son portefeuille, 

qui contenait un billet de Ire classe pour 
New-York, une banknote de 500 dollars, 
deuq billets de 1

Ml va au gui 
homme, i y a des étrangers qui sont allés

ce moment, une secousse ébranla le sol, 
et le terrain s’ouvrit sous les pic 

s tes. M. Carneiro tomba d 
de 4 à 5 mètres de large sur J de pro- 

brftlant . Le

Ces chapeaux de feutre mou sont les plus 
légers et led plur beaux pour la saison d'été.

Ces Chameaux Zéphyrs, de couleurs :—

Gris,
Drab,
Brun,

Blanc,
Creme,

5 CTS.des deux 20 dollars et 25 livres au
ans une t»

i suait des gaz 
t. dégagea le voyi 

lant à Silva, il
, dans un gouffre 
un flot de vapeurs

accourut e Situé sur le St Laurent, h deux 
milles 4 l'ouest de Valleyficld, devient 
de jour en jour plus renommé, 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s'adresser à lapent le 
plus près ou à

(Continuation sur la troisième. page)

moitié asphyxié. Qui 
disparu, au dessous d 
beaucoup plus profond qu 
envc oppait.

I était sep1 heures du soir

Nous offrons actuellement au 
uns à nos clients un vrai 

à 5 cents la livre, c’< 
achètent une livre de

ADRESSEZ-VOUS comme
est-à-dire 
notre célè

üVSpécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

—A LA—M. Carneiro 
et le paysan descendirent comme fous, cha- 

, où ils furent arré- 
M. Carneiro evpli- 

eux Silva et put 
le guide a été gardé 

ho avec raison 
ué une qua 

u avait pas, puis 
• des deux voyageurs et 

d'avoir laissé e Brési ieu s’aventurer sur un 
terrain dont les écroulements sont constants. 

C'ett en effet, *e danger autuei du Vésuve, 
issi, depuis un mois, ne visite-t-on plus le 

id cratère. Encombrée par les éboule- 
bords qui s engloutissent dans 

«on gouffre avec des grondements entendus 
même de l’ausilippe, le grand cratère n’émet 
- us de flammes depuis le 7 juin. La pres- 

inténeure e’ett donc fai jour par une 
ée de lave, à la base du volcan, entre le 

nt Sini’iui et le Vésuve proprement dit, 
et ce fleuve de feu a déjà rempli une partie 
du val de l’.4/eio del cui'dllo.

Sur une largeur de plus 
s avance maintenant et 11 
l’éminence sur le juel est 
On sait d'ail eurs que la 
irrésistible comme

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET—

Voyez les Prix

de son côté, 
tés par la gendarmerie, 
qua la moi t du ma'heu 
rentrer à Naples. Mais

E. J. Chamberlain
Snrint. Gén

S. Ehks
Agt. Pass, de la ville 

C. J. Smith, Agt Gén. des Pass.STROUD BROS.s et mis dans une valise 
es pour le voyage.

Peuv< nt être pliéi 
et sont indispensabl

p'es
luen prison. Ou repre 

homme de s’être atlrib 
expérience qu’il 
meuré en arrière A. C. LA ROSElté et une 

d'être de- DE NOS
A. J. DEVLIN. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.GRANDS PORTRAITS Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

g,an 
ment s de ses

—ET DE—
#%HEMIN DE FER

uaoada Atlantique.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

( A côté de Ormes )

Pharmacie Rideau. TELEPHONE 189.
Collections faites promptementsajFs de cent mètres 

nenace la base 
bâti l'observatoire. 

111s relie de la lave, 
coulée de fer fondu, 

est en même temps d’une extrême lenteur. 
Tant que le cône principal, dégagé des ma
tières qui l’obstruent, 11e se sera pas de nou
veau couronné de flammes, il est probable 
que la cou'ée située à l’est de sa base ne se 
refroidi

, J
.le *

C. LEVEQUE,VENTE DE NOSEncoignure Rideau et Nicholas.

FONDS DE MAGASIN No"vea" Se™e BaI*DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.) ENCANTEUR.

—ET—
Nous gardons constamment en stock en 

assortiment complet de La Ligne la Plus Court* et la Salle d'Encan : Marche By.— EN-

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
(,'AIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON
BottinesCOURRIER DE BERLIN Montres et Bijouteries

en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparations de Mon
tres et Horloges garanties et à des prix

(De noire Correspondant parût nlicr)
uillet La Gazette i>e i.’Ai.- En activité le 29 Juin 1891.

1 Nukd déclare que toutes les —ET—LKMAliNE II 
nouvelles conearnanl es G ES. BROSSES, PARFUM E- LKS CONVOIS PARTIRONT DE LA OABE DE LA 

RUE ELGIN COMME SUIT ;

8.00 A. M.
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec )
moS sis* 11 chemin ™

5Bp:i:heeœ| I ntercolonial
qn à Casselman et à Alexandria entre Otta v
wa et le Côteau, a un char réfeotoir, et ar- „ ---------

Montréal à 8.20, se reliant aux trains ^ route dlrecte entre l’Ouest et tous les 
nt Central et du Grand Trono P°inta du l)M du St. Laurent, de la Baie
les points à VEet. Portland Ri- 1 dea Chaleurs, province de Québec ; ainsi

vière du Ixmp, Dalhousie, etc. ' | que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
0 AA D M L’EX PRESS DE BOSTON Ecosse, Vite du Primn Edouard, le Cap
A.1tU I .Ifl. et NEW-YORK (passant Breton. lea Bee de la Made.eine, Terre-
par le Côteau et le nouveau pont en acier • neuve et St. Pierre 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ B®8 trains express quittent Montréal et 
Troy; Albany, Boston, New-York, Phfla’ H*lifa*> loua les j°ur8 (dimanches excepté) 
delphie, et tous les points au sud avec et 86 rendent à desiination de tocs ces pointe 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa ““ changement de chars, en 27 heures 
jnsqoà Boston et Ottawa et New-York. (Ce ^minutes.
train arrête à toutes les stations entre Ottawa ^ uhare de* tra,“8 ox,Pre88 directe 

-et Rouse't Point, et se relie aussi à Montréal Ç>,ieîn!n de ;intercolonal août brilla
le G. T. R. à Côteau. ) éclairés par 1 éleeti îcité et sont chauffée par

la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement an confort et à la 

des voyageurs, 
trains din

négociations 
ssie et l’Allemagne 
ment. Elle affirme 

que, jusqu’à ce jour, aucune nota soit com
merciale, soit économique, n’a été échangée 
entre les deux gouvernent 

Une enquête offî.-iell 
que parmi les auteurs 
sont produite lors de 
l’empereur d’Autriche à Fiu 
sicnis officiers et soldats 
d'infanterie

—Contrairement à la nouvelle donnée

source abso ument ce taine que 
viendra par Ber in. Tant que le 
lement de la triple alliance u’était 
ciel, la visite du Tsar à l’empereu 
magne était indécise, mais elle t 
les choses possibles. Seulement, depuis que 
les déclarations de M. di Rudini ont établi 
qu’il existait .-ei tains accords des puissances 
centrales avec l’Angleterre, le projet d’i ne 
visite de l’empereur de Berlin a éti

- -Le bruit court à Hambourg que le parti 
grossiste va communiquer anx puissances 
1 circulaire prouvant que M. Balmaceda 

s'est rendu coupable de concussion, espérant 
ainsi lui enlever font crédit.

•Les agents bulgares de Vienne 
reçu aucune information au sujet de 1 
tendue découverte d’un nouveau complot 
contre la vie de M Stambouloff.

Souliers.RIE.mcrcia'es entre la Ru 
sort déuiiécs de fonde Tontes les ordonnances de médecine sont 

preparers avec la plus grande attention sons 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sontr nécessaires.

—CHEZ—
Pesi 

des troubles
1I1 a établie à

R. MASSONrécente de 
mine, il y a plu 
du 79e legiment BELANGERpar

m i>e la Croix, on affirme de 
le I

102 Rue Sparks. a k 
VeduSc OIE.veb Malles et Valises.

eur d'Al e- PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

-----MAISON DE------

Vient d’Amver. THE IMPERIAL mment

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT :
11 OC EXPRESS DE BOSTON et New- 
II.VU \ork et de tous les points inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston À 

Now York à 7 
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port 
IZ..OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu'à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q AC D II Express rapide de Montréal, 
V.H’U I .III.Quebec, Halifax, St, Jeau, 
N.B., tous les points sur l’Interoolonial et le 
Snd. 1-aisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Looal pour la vente dea Billets, an coin 
des rut s Sparks et Elgin.
K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général
des Passagers.

300 Caisses Vertes
A tous les 

chars réfectoii 
ante de mê

rects sont attachés des 
dortoir200 Caisses Rouges 

50 Octaves
me que

rs, nouveaux et 
are salons pourKnr

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchés 
sont située sur la route de l’Intercolonial qui

L’attention des

tran.pol
ies marchand! 
de l’Est de Te

7.00 P. M. et 00 P.M

De Kuyper.REPART POUR L AFRIQUE 
Berlin, 29 juillet.—Avant de partir 

Cameroun, le capitaine de (ira 
cru devoir s’ouvrir à un journaliste de Ham
bourg sur le but de la grande expédition 
qu’il va diriger. Il a déclaré qu'il éiait 
chargé en premier lieu d’aider I** I)r Zinî- 

tier les chefs indigenes qui 
t défait Is dernière mission 

cels était connu. Mais il a 
li M. Zintgraff u’avait p us be- 

le sou aide, il se dirigerait vers ie sud 
colonie et s occuperait de la délimita

tion de la frontière franco allemande. Il 
compte s’avancer jusque dans l’Oubanghi à 
travers un pays qui, dit i , n'a encore été 
reconnu par personne, et où l’échec (?) des 
récentes expéditions Cramp. 1 et Fourneau 

rendra la tâche f

100 Denÿ Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.;

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

Un Succès.
Je vends la célèbre 

OALÉDONIA, en difléren 
gallon ou au qt 
Nota livrons cet 

Kesayez-1*.

expéditeurs 
facilités offe

es Provinces
la farine et en général 

à destination des 
r reneuve, aussi pour l'expor- 

on de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s'adresser à 

E. KING, rgent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou â

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et dee Passagers 
8 pour l'Est, P.Q

136A m* 8t. Jacques, en face du
Lawrence Hall, Montréal 
Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de.Fer, \
Mono ton, N. B., 18 Juin, 1891. )

dp°
argé en pr 

grafl à chà 
avaient attaqué e 

nde ; cela 
ajouté que, si ' 
soin de sou aid 
de la

R. A. STARRSallemai
tKdi

eau de la SOURCE 
tes quantités au 

1 prix les plus bas. 
domicie.

&c CIE.
61 & 63 Rue Clarence. Ottawa, 29 Juin 1890.

venez qu’on avait cru d’a- iSl Jk
Gravenreutn au Con- Jft

'0pa r ticuîièreinen t

:var«T.John Casey, St.
ER°\î."d?

occuper

bord que 
traire, ex p

UlillliirAimiili Mirliton D. POTTING
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à Doivent etre
<T

Toutes Marchandis 
vent Etre Ve

Une Vraie Tente
Cotte Grande Vente (la di 
pas la moindre) est comm«

Cette Ser
La liste suivante vous

Tapis d’Esva itr de 7«*. en 
Seersucker Crème 4c. I t vt 
Iodi< nncs de 5c , 6c , 7c., 

mon.mit.
Deu.(’Iles Orientales de 

montant.
Un lot de Soif-s Barrées, 

va'aut beaucou 
Bas . n Coton

Un lot dt

B oures eu 
montant 

Couvrepieda le 1 "ouleurs d 
L liemises d Hommes en Fl 

, 75c , S 
Un lot de Ha* de 
Circulaires en

non poor Enfante 
nr ô ■. la paire 111 
Gazes o Net jki 

5c. la v 
enuei poii rT r

les Faites à 
Caoutchouc

bas prix.
U11 ‘ot du Frillinÿs presqui 
Des paniers de Fringes, 1 

Colleta de Papier et un 
Coupons à très bas prix. 

Aussi Couvertes, Flanellt 
Marchandises d Automu

Venez a Bon
POUR AVC

Plus de C
Les Premiers Arrivt 

Les Prei

v/

Pigeon, Pige
49 et 61 RUE F
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main à main avec le
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et la quanti 
Une bonn'

/Le “Hl
nS-A-VIS LE MUSEE <

IHVINS ET CIGARES
TOUJOURS EN 1

WM. CODD,
548 Ru* Sussex, O

F

fi: yE-lEgTsliJUl:
La Meilleur Cure de

En vante dan».
L£Àla

LA PENTE GLISSANTE
Journal Quotidien du soir

Sous ce titre, Le Monitei r uu 
Gomverge, publie l’article que l’on 
va lire. L’état de choses, qui y est 
indiqué, est bien de natuie à alar- 

les plus sceptiques venant sur

U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

tout, d’un journal aussi sérieux tri 
d’une si grande prudence :BOREAUX . 414 et 416 Rue Sussex

OTTAWA, O iST'I’ ll se passe, à l’heure qu’il est, 
dans notre petit mon le canadien, 
des choses étranges et inusitées. 
Dans les cercles cléricaux, depuis 
déjà quelques années, prévaut une 
désunion qui, parfois, a dégénéré 
en chicanes acerbes, bien propres à 
faire naître de? doutes sur la sincé
rité de ceux qui ont pour mission de 
donner le bon ex-'tnple et de prê
cher la paix et la concorde. En ou
tre, dans ces mêmes cercles, il régné 

l.-s vêlements, pour le 
le cou foi t général,

• et des jouissances 
enible*

Mercredi 20 Juillet 1891

ECHOS DU JOUR
Le Qvotimkn parle (le la résignation pro.

may, député rie Levis.

lom'té (les Privilèges et Elections ce 
matin, l'examen de M. Boswell a été conti-

chaine de M. le Dr

Au

aussi pour 
logement, pour le 
un amour du lux< 
matérielles qui contrast! 
ment avec lus discoms sur lu déga- 

biens de ce monde. Il

Le comité des Comptes Publics s’est occu
pé ce matin (les employés (lu ministère de 
l’intérieur.

Les excursions en yatch 
al 1 is sur les eaux d 
sont très dangeuri 
politique.

grands la-s, mais, 
•mi les eniu de lu

gemunt «les 
y a plus : il exis u un esprit d'enva
hissement sur lu domaine civil ; un 
mouvement d'absorption qui n’est 
pas encore bien prononcé, qui ne 
s’annonce que graduellement en- 
core, et qui n’a pas échappe au flair 
des mastes populaires qui ne se 
plaignent encore que tout bas, par 
un reste de respect, mais qui gron 
dent lotit de même et gtonderoni 
crescendo jusqu’au jour où la tem
pête éclatera. Et ce ne sera pas la 
faute des masses populaires, si la 
tempête se déchaîne avant long 
temps et fait des ruines ; ce sera la 
grande faute de ceux, qui ch trges 
de les guider dans les sentiers de la 
moral té et de l’inttruclion, leur 
donnent au contraire le funeste ex
emple dé la discorde, du luxe de 
l’absolutisme et de l'envahissement 
sur les droits dus autres classes de 
la société. La mission cléricale, à 
moins de nous tromper du tout au 
tout, consiste à évangéliser suivant 
la doctrine du Maître et à donner 
autant que possible l’exemple qu’il 
a donné.

Dans les cercles politiques, l’a
mour véritable du bien public est 
relégué au second plan dans le 
cœur des jeunes gens,qui n’ont sous 
les yeux dans tout le pays, que de 
tristes exemples d’égoïsme et d’ex 
ploitalion, et qui se promettent bien, 
à leur tour, d’en fane autant que 
leurs prédécesseurs. Tout s’achete 
et tout se vend aujourd'hui ; et le 
peuple que l'on croit be-ner, qui 
pein •. qui travaille, qui s’imagine 
souffrir, sait tout cela ; 
le moment propice pour faire table 

Il s’organise patiemment.

leprésaillcsComme mesure «le
l’Atlemagnc, il est <|ii union pour le g'iuver- 

ijs d’iùterJire l’a icès-du paysm-ment frai
commis voyageurs allemands.

Le ooncei‘l municipal de Paris s’est pro
noncé en faveur d’un chemin de fer souter.

chemin de fer aérienrain de préférence à 
pour augmenter les moyens de communi
cation en ville.

Les dépêches annoncent que l’empereur 
Guillaume se remet de l’acci lent qu’il a 
épiouvé récemment, et qu'il peut se pro
mener sur le pont de son yacht, la jambe 
entouree d’un bandage.

La culture des abeilles, dans Ontario, 
prend rang parmi les industries produc
tives de la province. L» produit annuel du 
miel arrive à environ un demi-million de li
vres qui, au prix moyen do 10 contins par 
livre, représente $50,000.

Sir Henry Tyler, president do la eompa 
gnic du cheinia de fer du GrandTronc, 
s’est emoarqué hier pour le Canada. M. 
Duncan McIntyre est parti samedi, et M. 
Van Horne s’embarquera, dans les pre
miers jours d’aoftt, paraît il.

M. Arnoldi, propriétaire du yacht Joe , a 
fait naufrage hier, au cimité des Comptes 
Public?. Le comité du l ’.mieil Privé » dé—
laré que la tempête était trop violente pour 

secours. Consé-se risquer à aller à 
rjueminent Arnoldi a été suspendu de ses 
fonctions. et il alien 1

La Cour a lise a huit jours après la date 
de la prorogation dos Chambres, l'audition 
de la cause au mérite, dans la cou testation 
de l’élection de Québec-Ouest. Lee ohjec 
tions prélhninaires à la pétition filée contre 
l’élection de M. Guay à Lévis ont été ren
voyée» et la cause devra éga’cment être 
plaidée au mérite.

tranquillement, mais solidement, et 
exploite à ton tour pet U et grands, 
fous et sages, pour bien savoir com
ment s’y prendre, au jour de la ré
tribution Dans le service civil où, 
il nous semb'e, l'honneur personnel 
devrait être le plus sévère et le plus 
rigide, le peuple vient de 
avec stupeur qu’il est à la merci de 
pillards ; il ne dit rien pour le mo
ment, mais il note pour l’avenir, et 
jamais le peuple note en vain ce qui 
le scandalise, le choque ou le fali- 
gue, quand bien même,il serait gan
grené par la corruption ; car son 
bon sens qui sommeille momenta 
nément se réveille toujours au bon 
moment pour corriger ce qu’il croit 
être des excès 
pie corrige lui-même, Dieu sait, s'il 
a la main rude.

I^s journaux des Etats Unis disent grau l 
canadien de Wor découvrirbien d'une invention d 

cester, destinée à arrêter les chevaux qui 
prennent le mors 
appareil qui est très petit, un cheval à l'é
pouvante peut être arrêté à une distance de 
cinquante pieds au plue.

L'inventeur a obtenu ses brevets aux

race à

bientôt aEtats-Unis et espère 
manufacturer.

Plusieurs membres du Parlement, au delà 
de (piatrc vingt assistaient hier soir,au ban
quet offe tau Col. Vincent, dans la grande 
salle du reita irant de la Chambre des Com
munes.

M. Vincent a exp'iqué longuement le but 
de sa mission dans les colonies, c’est à dire : 
l’adoption du système commercial des na
tions les plus favorisées par l’Aug'oterre et 
ses colonies.

M. Vincent dit que son but est entière 
ment commercial et'est très éloigné de l’idée 
d’une fédération impériale.

M. Vincent a dit quelques mots dans la 
langue française, qu'il parle avec beau coup 
d’é égance et de facilité.

Le croiseur chilien Errazuris est parti 
de Lisbonne,sans avoir pu embarquer l'équi 
pagequ’i comptait prendre dans ce port ; 

le gouvernement portugais et les consuls des 
dive ses puissances ont empêché lu mise à 
exécution de ce programme.

La police du port, liyaut voulu s’opposer

Et lorsque le peu

Nous ne faisons pas ces observa
tions pour provoquer dos change
ments ou une revolution ; 
plutôt pour donner la note (lu 
nient général encore timide de la 
nécessité d’une réforme quelconque 
dans l’ordre des choses actuelles ; 
sentiment qui se reconnaît à l’affai
blissement du respect pour l’autorité 
religieuse, aux murmures contre le 
clergé, auquel ou reproche de tou
jours demander de l’argent sous 
toutes sortes de prétextes, au man
que île respect pour les hommes 
portés au pouvoir par le vote popu 
laire, au peu de cas que l’on fait des 
efforts (le ceux qui veulent enrayer 
le vice national du l’intempérance ; 
en 11 u à un relàch -nieiit général des 
mœurs, qui porte la population à 
traiter légèrement le> choses les 
plus graves et à courir après trop de 
frivolités.

Il y a de la tempête dans l’air ; 
éclatera t elle, demain ou plus tard? 
Nul ne saurait le dire ; mais il n est 
pas inutile d’en prévenir ceux qui 
ont charge du naviie de l’EtaL

aux tentatives f aites par les Chiliens pour 
recruter des matelots pour VErrazuns, les
officiers de ce croiseur ont averti la police 
d’avoir à se tenir à distance respectueuse, et 
ils ont fait faire à bord le branle-bas de

Le gouvernement du président Bal m tcada 
fait annoncer ottici dlement que la révolution 
ne fait aucun progrès. Après la défaite de8 
révolutionnaires à Villenar, 3,200 hommes 

reçugjprdre de se rendre d’Iquique à 
Atacama, mais mille d’entre eux ont refusé 
de marcher, par je qu’ils n’avaient pas reçu 
leur paie. Lee rebelles ne se hasarderont 
pas à attaquer l’armée à Coquimbo, bien que 
les troupes occupant cette ville soient isolée8 
du reste de» forces de Balmaceda. La jus
tice, réorganisée, fonctionne régulièrement 
dans toute l’étendue du territoire, de concert

eible le renversement du président Balmaco-

Le comité des privilèges et élec 
tions a siégé hier, jusqu’à 6 h rs

Les témoins qui ont été entendus 
sont MM. Laforce Langevin, Onôsi- 
me Thibault A la séance de l’ap ès- 
midi M Osler présenta le rapport 
des auditeurs chargés par le comité 
d’examiner les livres de la société 
L G. et Cie.

Le rapport établit que la société 
a reçu en divers paiements pour 
travaux, de la commission du hâvre 
et du département des travaux pu
blics la somme de............S3 138,234
Coût des travaux......

le pouvoir législatif, ce qui rend impos

as

Un annonce le Berlin que le ministre de 
la guerre est informé que les officiers on t 
toutes sortes dedifficu'tés avec les réservistes 
convoqués pour la période d’exercices an
nuels, surtout avec les hommes venant des 
centres industriels, car ils sont te’lement 
imbus des idées socialiste», qu’ils seraient 
capables de se révol er à la moindre provo
cation. Dans un cas notamment, des réser
vistes venant de la «Saxe se sont montrés 
très turbulents et agressifs. Ils ont atta
qué les officiers à coups de poing et k coupe 
de sabre ; an officier a même été blessé d’un 
coup de feu. Traduits secrètement en con
seil de guerre, les coupables ont été condam
nés à un long internement dans une for te- 

On ne leur a laissé voir personne 
avant d’entrer en prison, et leurs camarades 
sont tenus de garder le silence, 
d’une forte amende, car les officiers crai
gnent que la mutinerie ne se propage.

.. 2,184,259

Profits. ....... $953,975
M. Cluney est un contremaître qui 

a travaillé pour la société Larkin à 
Québec, il est sous l’impression que 
les inspecteurs ont fait les rapports 
exigés par la société Larkin Con
nolly et ont reçu des gratifications 
de ces derniers.

M. Saint George Boswell, ingé
nieur de la commission du hâvre, 
dit que c’est M. Charles McCreevy 
qui ôtait chargé de surveiller les 
rapports des inspecteurs pour le 
drainage du bassin.

demande de M. Tarte, M. 
Boswell fut chargé de préparer 
pour le comité un état détaillé des 
travaux de drainage dans le bassin
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GRANDE MUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genre».
$1.00

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
ARGENT IMMUTANT.

t-t'1 tarant tout le mois de Juillet.

IMPORTANT

Au Magasin du Bon Marche
Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 

Hnilii #"2.76 et $3. 
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50
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Mari liai lier». ..
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des montres et 
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Jos. E. Tremblay
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113 RUE RIDEAU

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau ,00

levage et repassage faits sous 
délai et aux plus bas

OUVRAGE GARANTI
Nous faisons une spécialité du lavage ilos 

rideaux et des chemises blanches.

s le plus court

L. BELANGER
Téléphone No 577

Paquets pris et retournés a domicile gia 
itement.

PETITE GAZETTE
l'KM AN hi desPprendre charge 

•ir le

soumission 
dos tables de infraii 
il i ner au piipic-niiluo du 

Corps dç musique Nie Anne qui aura lieu 
le 10 d'Août prochalh à hast Templein

ut tintions 
Dumoulin, coin des

I^es soumitmoiiB seront pi isos jusq 
toutes in fiilreili ap é.» 

s'adresser chez M 
rues St Patrice et Fricl

f|N DKMANDK Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantages particuliers à e 
commenceront main tenant. Artie es

Ne tardez pas. Ix; salaire compte 
jour. BROWN BROS., Trees 
i, Toronto, Ont.

du premier 
uur erymei

U ) U K,H : Trois maisons au coin des 
es Cathcart et K'ng. Nouvellement 

i et munies des commodités les 
nés. Loyer raisonnable. Possession 

S'adresser à John Gunn No 262

A ine

plus iik <lei 
immédiate 
rue Cathcart

X MKKKS Fxi “Sirop Calmant 
Winslow " de\

avis AU 
H de Mme
employé quand les enfants 
Il soulage immédiatement 1 
ces pauvres petite, prod 
naturel, paisible, eu

•enr, et les jt unes chérubins 
li "brillants et frais qu’un 
. Ce sirop est très agréable au gout. Il 

apaise l'enfant, amollit scs gencives, tnlèyo 
toute douleur, fait disparaître les souffrait- 

intestinales en réglant la digestion, et 
est le m*.illeur remèd j connu contre la diar
rhée, soit iu’ebe provienne de la dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ta 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant de M me Winslow" et ne 
prenez aucune autre préparaVon

rait toujours 
font leurs d«
es souffrances de 

sommeil
faisant disparaître la 

bouton
'".'le

9

É&»J I
«5àJ

rdemntr. - N '.et-w pi» •emails as» bott as t Il olaqiil' me fols qae te rm
Ci Mit ObII 1 epids que je fils nei-'S du W I PP* ACM R B' Af KI Ml met botilues itursnt plot loue lomps qu’ luperarim et elle» sont toujours lut ---«tse et propres.

woiffsACMEBlackin8
Est I* Cirage pair hommv , f mmes et i nfante 

D*nns Ublr rn sapin, faite» uns U bis en noyer. D’un»^innolro de cuisine sn peuplier, un., arme*
. bi-rceuse en jonc 

Voyer ee que l’on peut faire n ec

OI.MSTKD * i l K, Ag ne, gftn ra ir pour le Oanat 
IllS. rus King.

8LAND HOME
Stock Farm,

QrosM Ile, Wayne Ce., Mie*.'
▲VAQ1 â F ARN U M, PMPUNM

O

Nn4elh.M(tm 
IMPORTED

Percheron Horse*.
from tU get of dr* ea4 frees

repu titloa and regieterafr Is ■ 
menoan atufr books.
ISLAND HOME

k baaatXMlr situated at the band of One* fcl 
Sk dw Detrett Hirer, tea mil* below tbs Cgjvsel 
eaaeeadble by railroad aad e>samh"»t VM^— 
Mbdlbf wftb tbs locadee may aflrtdyAl

AB stock selectedIU2Î

—Gustave Ricard, le cocher hi n 
victime hier matin d’un sérieux accid, 

ers cinq heures, il s’était rendu aane son 
écurie pour soigner sa jument, et comme il 
lui lavait lee pieds de derrière, e'Ie rua le 
frappant à a tête, lui brisant le nez et lui 
infligeant une énorme blessure au front. S’il 
eût été frappé un peu plus haut, c’en était 
fait de lui, c’eût été un homme mort. La 
victime resta quelque temps sans connais- 

Revvnu à lui, il envoya aussitôt sen 
con d'écurie chercher le docteur Valade 

M. Ricard était 
mieux, mais ce n’est pas au- 
main qu’il pout ra remonter 

sur son siège ni reprendre son fouet.
— Dimanche dernier, après les vêpres de 

la Basilique, le chœur le chant e’est rendu 
chez M. J. H. CIiar.e**ois, notre concitoyen 
si honorablement connu dans les affaiie», 
pour.le fé'icitei au sujet de son 25ne anni 
vereaire de mariage. M. Drapeau lui lut 
une adresse et lui présenta en souvenir de 

anniversaire un très joli service à thé. 
ans, un des membres du choeur de 

me, c’est tout ému de recou- 
M. Charlebois répondit A scs 

amis en termes heureux et appropriés. Quoi 
que surpris, il sut surmonter son émotion :la 
soirée se passa ensuite le plus agreablei 
du m-iiide. M. Pelletier et autres firent 
tendre et ra jolies voix et chaci n fit de 
mieux pour l’amusemeut général. Le Rev. 
Père Beausoleil n’était fait on plaisir d'ac
compagner oea Messieurs. Somme toute, 
belle soirée ; il va s'en dire que M. Charle- 
boia a traité royalement ses amie

TELEGRAPHIE Parlement Fédéralété
VeDoiveitetreVenàes .A-ZMZZE-RIQTXE CHAMBRE DES COMMUNES

s Rance dc 28 ivillkt 
M. White, de Cardwell, 

sur le bud 
tresse des

Nouvelles de Quebec
Quebec, 28 juillet—Les officiers de douane 
it saisi la go.- ette Marguerite ", qui fai- 

contrebande, à que'ques milles plus 
que la Poiuie des monts. Le rentoqueur 

l'amènera à Québec.
—Une barque contenant trois hommes a 

chaviré, dimanche soir, dans le port. N'eût 
été le prompt secours que leur ont porté les 
marina de la "Na ïade, ■ ils se seraient noyée.

—On dit qu’une autre frégate française 
visitera Québec, dans une dizaine de jours 

Le consul général de France et la com 
de Turenne donnent actucll 

rch-Mount, leur ré-ilence, une série de 
l'honneur des officiers et des marins 

N'aide
—Trois individus, les nommés Ci A. Heck- 

net, de Montreal ; John F. Adams, de Bal
timore et James Lewis, de Manchester, ont 
été arrêtés à Lewis, dimanche, sour accu- 

vol à Richmond.
po'ice de

ter de douane à a 
it de saisir une goé 

y de contrebande, 
faite jusqu’à

Turf Club doi- 
se ni ai ne de sep- 

tifs pour

Toutes Marchandises d'Ete Doi
vent Etre Vendues.

reprend le 
oit nul e part li 
dont parlent les 

raux, et est satisfait de li politique du 
vornement. 11 se déclare favorable a 
réciprocité imitée avec les Etats-Unis 

M. Al an dit que les libéraux en dema 
réciprocité illimitée avec les F.iat 
demandent pas l'annexion. Il ré 

pu die Fa rar et les écrits qu’il a publies 
avant d entrer à a rédaction du Globe 11 
dit que le parti libéral n’est pas lié par les 
idées de Farrar.

M. S point parle contre lee combines qu'il 
dit être produits par la po'itique du gou
vernement La protect 
de l'industrie agricole et augmenté l’emigi 
tien v. raie» E'ate Uni»

M. Henderson fait 
que suivie par le gouve 
p* pu is 1856. En 1856 le 
fait un traité de iéciprocité ave 
Uni».

* libel
g.«U-

get
cul

Daun tiesUne Vraie Vente a Sacrifice! qui pansa ses b'easures 
hier soir bien n 
jourd’hui ni deVarie Grande Vente (la deiniète, mais 

pas la moindre) est commencée Uni

Cette Semaine
emen t aLa liste suivante vous donnera une idée

Ms
fêtt a amené la ruine
de UTapis d'Esi-a itr de 7c. en montant.

4c. l i verge seulement.
8c., 9c. et 10e. en

Depuis 17 
chant lui—me 
naissance que

Seersucker Cri 
indiennes de 5c 

montant.
Den.elles Orientales de Couleurs 10c

historique de la 
meme nt ca

gouvernent eut a

iration de ci traité, 
e offre de réciprocité, 

j, mais lee Etats-Unis 
e dernier refus.
, il y a tout 

nouveau irai
fera conclu, 

que le pi inci
re du Canada

on d avoir commis un 
Is ont été envoyés au chef 

l'endroit. Un quatrième indi
à cette bande a réussi à s’éc 

oie ta, otti

de
vid

En ISiiti, à l'exp 
Ta a fait nouvel!Un lot île Soif-s Barrées, Unies et Satins, 

va'aut beaucoup p us pour 25c. la verge. 
Bas » n Coton ponr Enfants, va nul beaucoup 

plu» P' nr ."> •. la 
Un lot de Gazes ■

15c. à 25 
lt ouees eu 

montant
repieds le Couleurs 

L liemises d H'un mes en 1
iesVaiies l

Circulaires en Caoutchouc pour D
LW^F 
Des

s eu 1871 ettenant

Baie de la Trinité, vieil 
lette chargée de whi*ke 
C’est la plus forte saisie 
sur le Saint-Laurent

Les couises du Québec 
vent avoir lieu >a première 
tembie. On fait de grandi 
en assurer le succè».

— Le che min de fer de Témiscouata 
la Rivière du Loup unegrande 
bois en grume, que l'on expédie 

suite en Angleterre et dans les Prov 
Maritimes Depuis quelques jours, neuf 
mi le pièces'de bois ont été transportées à a 
Rivièie du Loup pour être, de là, expédiées 
u Ter reneuve.

out jusqu’à l’automiu 
avance.-. Aujourd'hui 
qu'avant longtemps 
t éciprocité avec 'es E 

M. Murray, 
pe de choisir le pi 
dans le Sénat est 
véritable esprit de la constitution 
position du parti 
cilc que le gouvernement 
de prendre un chef dans 1 
changer à la politi 
t orales, des combii 
tés par des subventir 

M. Macdonald d*
Murray. Il dit

recevoir des milliers et des mi 
M. Leg rie ne veut pas , 

sans protester contre le die 
jardine, d’Hocho'.agn, :ui a cher 
ser les scandales que l’on voit se déroule 
devant les comités d'enquête, scandales qui 
font aujourd'hui rougir les conservateurs 
honnêtes. Des journaux c nservateurs 
comme la Presse,

ïa pa re < n mortiant. 
e. Net pour Vol es va 

erge.
ir Daines 50c. en

I

enoee pou
• P*» 
li..i.

Unis
ditde Pou Mac, 

entier ir iiiist 
mauvais etle 50c. en montant, 

laneliette réduites 
i et $1 25. 
à Moitié Prix.

des Bains s 
décidé de 

$3000 soient

— Le Comité civique 
réuni hier matin, on a a'ors 
mander au Conseil-de Ville que 

éea à l'Ordonnance, que I 
rc à la sanction populaire. 

Etaient présenta les éche 
(président,) Roger, Hutchisi 
O'Gars, Q C., M.

ue l'on de 
bains, quand il 

1er es rue».
au centre d? 
e l’aqueduc.

deft prépara
t JOc , 75c 
. lot de Ha

conservateur était si diffi- 
à dû se 
e St

Un
sans rien 

ietes éleo- 
lat des corn 
mus de fei. 

nd à M.

ulation de-

düivins Borthw 
Hutchison, Grant et 
Hutchison trouve très 

de l’argent pour des 
y n en a pas pour pav 
I voudrait pourtaut 
e da la ville, entre te

L’écheviu Roger croit que 
faire un bain splendide dam 
face de la rue Besserer.

En répout 
répond qn’u

ick
To"'fillings presque p.

■s paniers de Era liges. Bouton 
Collets de Papier et un grand 
Coupons à très bas prix.

Aussi Couvertes, Fianell 
Marchand is

», Rubans. SCO

A'goma, répon 
!e district qu’il

district n<e, entretenu par
les et beaucoup dc 
ne l>on marché.

• a plus que 
dix ans, et qes d'Autom Kau d t peut encore 

liers de colons.Nouvelles de Montreal
juillet. — MeAdatn a été 

après midi à 23 mo's de pri 
rut indécent 
Le prisonnier 

emiers coups dai
i 10 jours av

matin, vers 11 heure», 
homme du nom 'le Joseph Noms, 
avancé sur le bord du quai du Terrebo 
s’est précipité à l’eau.

L’équipage du 
de Joe Vincent, 
qui en a été quit' 
constable H» 
au poste centta..

—Les commissaires des incendies ont ou
vert, ce matin, une enquête sur l'origine des 
incendies de samedi soir. L’enquête sur 
l'or’gine du feu chez M. J. C. Bourdeau, No 

7 rue Notre-Dame, s’est continuée ce 
matin. D'après les témoignages entendus, 

t démontre que le feu est l’œuvre d’un 
incendiaire.

— Les olwè mes du regretté abbé Trémolet 
P.S.S ont eu lieu ee matin, à l'église Notre- 
Dame. Comme toutes celles des membres de 
la communauté de Si Sulpice, es funérailles 
du saint prêtre ont été très simples.

Le défunt était exposé, la figure décou
verte, et portant les vêtement» sacerdotaux 

Sa Grandeur Mgr l’archeve 
siatait aux funérail es.

—Le détectif Cinq-Mars a arrêté hier, 
environs de la Côte des Neiges, 

nommé Marcel Cardinal, âgé de 58 ans, qui 
depuis quelques mois était devenu la ter 
des habitants de la petite paroisse de Toute

pouiraitVenez a Bonne Heure donner son v
xtrkal, 28

ra, le pr

Mo 
couda 
son pour ass 
petites filles, 
les quinze pre 
et les 12 autre

de
ché

M. I
plusieurs 

dev a recevoir

ant l’expi

veulentse à M. U'Uar 
in bain au pie.iPOUR AVOIR-

$1000. 
L'échevin Grant

M. O’Gara 
se fait s» ntir

Plus de Choix. que Jeux bâtissesdit
écs l'nne sur le Canal pour 

sur le Rideau, pour $800 
fait remarque! le betoii 
d’établir des bains gratis 

'a partie la plu» pauvre de ia ville. I 
grefe que l’on punisse les gens qui 
gnent dans le canal, puisqu’il n y 
d'autres endroits affectés à cet nssge.

Enfin on se décide de recommander au 
Conaeil-de-vi 'e de demander dans 
donnante $3000 pour des bains publics ; 
un sera établi au pied des écluses, un autre 

Ntcwarton et un troisième à la Dam St-

nv ion de sa condemn
journaux c nserv 
Le Canada et l'Kv 

sont remplis le prot 
lean dales. M. Deejatdins a

peuvent
otestai ionun jeuneCe

Les Premiers Arrives,
Les Premiers Servis.

qui
e I ironie aux <*éj

l'honorab'e Mncurs que 
Rome, c’e
catholique, et tous les ca'holijues 
da ressentiront l’injure.

Traitant ensuite la ouesMon de réciprocité 
protection, M. L gris «lit que loin d’avoir 

vorité l’éublis emvnt de manufactuçcs 
ms le district de Trois Rivières, 'a pr 

eu nu contraire, l'effet de tuei

Caua-
vapeur Terrebonne 
a repêché le malheureux, 
e pour un bain froid. Le 

yell a amené le jeune homme
n,

Pigeon, Pigeon & Cie ce district plusieurs indust ics qui y prospé
raient auparavant.

M. Legris cite ettsuite quelques passages 
•tirs dc son adversaire M. Coulomb»- 

1. Desaulniers de St Maurice, qui 
promettaient aux électeurs du leur donner 
la réciprocité dans les produits agricoles, et 
le» met en regard de discours de Sir John A.
Macdonald qui dit que .e Canada ne peut
pas obtenir des Etats-Unis la réciprocité 
dans les produits agricoles teulement.

M. Legris termine eh se déclarant favora- 
de réciprocité i limitée 

la e marché dont il a

àSt

s Comité s’ajourne ensuite107
49 et 61 RUE RIDEAU. COURRIER DU JOUR de i 

et dle M
IM F. N s LIGNE DE LA BOULE DUR. COMITÉ DES COMPTES PUBLICS 

M. J. R. Aruo di, Ingénieur, chef mécani
cien, du département des Travaux Publics, 
a c-mparu devant le Comité des Comptes 
Publics. Il dit qu’il est le1 propnétaii c du 

que Fabre as- vapeur d’inspection ■ Jœ " l’ayant acheté 
1 nominalement de son beau-frère, M. Mcd- 

die, de l’Etat de New York, pour $0,000.

PEINTURES
Préparées. à 1# lue

liera an Caria 
pour ses prod

Après M. Leg’is, MM. Watson, Fréchette 
et Prnulx prennent ensuite la parole.

Le vote e»t ensuite pii» sur 1 amen 
de Kir Richard Cartwright, il i 
la division suivante : 

our 88 contre 114

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac 

du Dominion et du monde en

Autrement c’est un présent, qu’on lui a fait 
Ce vapeur at riva à Ottawa, venant dc Lock 
port et fut inscrit sous le nom de M. Jos. 
Wilson, par ce que, s’il avait fait savoir 
qu’il était le propriétaire d’un vapeur au 
service du Gouvernement, trop de mon te 

rail causé. Il ne croit pas que Sir Hector 
vin ni M. Gobeil ont jamais su qu’il 

propriétaire de ce vapeur, mais beau
coup d'employé» suba'ternes s’en doutaient.

Eu réponse à M. Lister il réjiond que 
“ Jce ” fut construit à Lock port où le» dr ar
gue urs du Gouvernement ont été construits: 
mais M. Meddie n’a rien à faire &v< 
ateliers de construction. L’équipage 
vapeur se compose d un seul hom 
agit comme ingénieur et témoin 

Après avoir voyagé par voies 
plusieurs points et que e vapeu 
le tour par eau, il est très-utile 
les instruments et faire les sondages.

Au sujet de ces $b0 de location i 
reçues pour un lot, situé sur la rue Vit 
au nom de M. Merritt, la raison en est qu'il 
n’avait pas encore obtenu son titre sur la 
propriété. Depuis alors, il l’a en mains, et 
a le 1er mai dernier présenté son compte 
au département en son propre nom.

M.Lister fait voir au témoin que son titre 
l>on avant le 1er mai qu’après, et 

ajoute qu’à cette époque, le témoin 
-U Cour de Division poor 1. moi, do » ™ peur de. révélation, qui allaient .=

juillet ,'e.t réuni, hier, pré,idée par le juge f*,re ?°ul« à “ “J“-

DÜvîdÏÏ; de°iNM7wfie1d,Bpour^une^ear!:aBeë j * ^ :e
,nde qu'il a aohetéedeoe darmer.au , D. M. Chante oup, de Montréal, qui 
d'avril dernieret quicommença àpour- de. matériau, en 1er au tiouver-

peine dan, le, main.de l'acheteur. nement, .1 «i rappelle avoir reçu de. pre- 
u défen», Davidton .dmet que la 1 «"» ma,gn,fiant,, tel. qu une ch „n. en or. 

que,lion tomba malade et enfla t* une P'P? “• «“"“i”-. < b-'tfloup lut
voyant cela il.la tua trois heurea apréa et la un am, intime ,1e » famdle, .1 ne j.m.t,
vendit i Couriolie, Itoucher. Le juge Moa- donné de diamant» i a. femme. Il c.t vr.t

1 * r _ Quant au choix du système «-'eutrique
-Quatre hommes, Thos. Jackson, Hamil- d’Edison pour l'éclairage des bâtiments pu 

Job. Learett, Montréal : Win, («rey. ublics, on s’y est arrêté,dit le témoin, d’a 
N.S-,et John Ryan,Montréal,ont été e rapport de d« 

rétés et sont tous à présent à la prison de est vrai i 
Smith's Falls, récusé» d’avoir pénétré 
effraction lans les bureaux de poste 
terville el Kemotvllle et de les avoir pillés 
Ils pasbcront demain en jugement.

— Le Comité des Propriétés re réunit 
iidi . ce soir celui des Travaux 
réunira à son tour.
J B. Lewis a examiné hier 1 
plans et dessins de I 

Sparks, avant d’en visiter
—Le Comité du F 

réuni hier l apro-t- 
p -ur ouvrir les soumissi 
cernant les vêtements d* 
de du Feu de la vide, 
échev'us Borthwick,(pré 
laee.Thackray et Stewart.

Les échantillons portaient simplement 
tous un numéro d'ordre et leur prix séparé ;
<le cette façon aucun éehevin ne et 
le nom du soumissionnaire.

La soumission No 2, portai 
fut acceptée pour les pantalons et jaque 
au prix de $6.85 La soumission No 2, por
tant le numéro 2x fut aussi acceptée pour 
les pardessus à $14.95.

Les sommerions furent ensuite ouvertes ; 
quand on e aperçut qu'il n’y avait aiicu 
de marqué pour les échantillons de pantalons 
et de jaquettes, sur lesquels le Comité s’était 
prononcé favorablement. La soumission 
était celle de M. D. Donaldson.

Le Chri fit remarquer que M. Donaldson 
avait apporté des échantillons dans la mati
née, et d’autres plus tard avec le prix mar
qué dessus; et qu'on avait oublié de signaler 
dans la soumission.

L'échevin Bapihwick décida de mettre ces 
ndises de côté, vu que rien dans la 

sion n’indiquait de prix pour cts 
il Ions. Cependant M. Donaleon, aura 

le contrat pour les pardessus à $14 95.
La soumission No 3 fut alors acceptée au 

de $0.75. Elle appartenait à Jl R. Mc

lenient 
st te je té sur

imtrc 114. Majorité du gouver 
20 Les députés absente étaient au

Les choses en était 
dimanche dernier, M.

a demandé à

la drendu au point que, 
le curé Maréchal, au 
ses parois-i' ns de ee aun 

■e à a poursuite de ce niisérab e, dont Lange 
iduite était un.sujet de scanda e conti- était i

Leurs Qualités. n ement
iiombrc de 10, comme suit
Libéraux

Préfontaine........................
McKenz'f..........................

Les membres du Conseil de Toute Grâce 
sc sont ad rusés au détectif Cinq-Mars qui, 
à la demande des conseillers Olivier Sau 
ge et Hormldas Desrosiers, s'est mis 
recherche du misérable.

Il le découviit dans le bois, presque 
hurlant comme une bête fauve. Ou e t 
porta immédiatement à l'asile de la 
Pointe. Le pauvre malheureux eet 
puis plusieurs année-, mais ce n’est 
puis quelqu 
furieux.

Les autorités de

Conservateurs 
. Mot artl y 
Sir 11. A. Smith 
McCreevy

Barnard
La majorité lu gouvernement est dons de 

26 dans la chambre, telle que constituée. Il 
y a en outre deux sièges vacants : Kingston 
et un des sieges occupés par Sir Hector lean

La chambre s'est a journée à 4.25 a. m.

Sont Egales à n’importe lesquelle 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune. r“a
Looguf-

-, mais ce n est que de 
ulement qu’il est devenu

la

mme qui 
ensemble, 
ferrées sur 
r Joe a fait 
pour porterW. HOWE.

e mots se

Fabricant de Peinture ’.
O TTAW -A_-

|u'il a NOTRE-DAMES DE LOURDES DF 
CYRVILLE

Depuis déjà plusieurs romaines, les catho
liques de la pa-oiese de Notre Dame de 
Lourdes, de (’y r vil le, travui lent activement 
à l'organisation d'un baztr qui
------ iche prochain, h midi, le 2 août

Le Rev. Père Pondurand, curé de la pa 
misse, c»t le digne présiilent de ce comiti 
d organi-ation et M. J 
le di-voué vice-président

Mme Calixte Gareau, dont le zèle et le 
dévouement sont si bien connue du public 
clmritable, est, la priiident»* du comité de» 
daims. Les dames se sorti formées en divers 

és des tables comme suit :
TABLE DE FANTAISIE

Mme. St George, Boivin, Lavigne, Ber
nard, Cusaiilt.

Toute Grâce ont félicité 
et remercié cordialement le détectif Cin - 
Mars d’avoir opéré l'arrestation du ma1 beu- 

car personne depuis quelque 
n’o ait plus s'approcher du pauvre f 
était devenu dangeieux.

NOUVELLES LOCALES

ou, qui sera ouvert

était aussi

! oseph Parisien en eat

hat d’un cheval

J
Hoawa, D.O.C 

rre contre
Je, A. Woodcock, Ott 

des Modistes, déclare lag 
les jierBoiines m 
Prince Me

Trop,
tous ceux que je ne nomme pa». tous associe 
cnserob'es pour tromper mes amie, meeicli 

es et mes sujets, pas leurs moyens m u 
eux, leurs fausses prétentions et leui 

conduite indigne du shVle éc'airé dans 'ejuc: 
nous vivons. Rbti nez bien ceci, vous, me 
fi lèles et éprou /éea clientes, que 
( h .peaux et de.» Bin nets «jui co 
Da nés à la perfection et à des 
le bonheur de mes a lietiuses 
Princesse <lu Prix-Fi 
é juité, doun mt satis 
au vendeur depuis le 
Samedi «oir, aux

claie lague 
malfaisantes sui 
gc, Duc de la Déception 

des Gros Profits, la Reine qui Veut 
la Princesse Sangsue des acheteur», et

“t
rir à 

bête

, la

TABLE DK LOTERIE 
Mme. Hurtibiae, Mlle Rochon.

TABLF. DE RAFRAICHISSEMENTS
Cyr, ConwayMme». Gareau, Labelle, 

Foiey, Parisien, Deneau.A n 
(Ira TABLE D OBJETS SE’Fj'lAt'X 

Mme Nicholas T rembluy, Mlle Gorman 
e de Liqi ECRSprix qui fon 

Chez moi, 1 p"iîexperts competents 
qu il a reçu comme

M. Charles

Mines Cyr, Gareau.

Mlles Octavie et Delphine Cyr, et .MlleLundi matin jusqu’au

pourtant, qui 
sent, un coup!e de chie 
de 2 à 300 piastres de la par 
Benson, représentant de la

Au sujet de la rivalité, qui 
tait ontre les deux compagnies qui deman
daient le contrat pour l'éclairage des bà •

que ee fut la cotnpagn 
brûla et détruisit les i 
isou, exécutés dans 
dernière. Ensuite,

i tant d’audace, l’intègre 
aça de le mettre à la porte de 
s’il continuait à le t

i::e règne avec j 
afaction à I ach >K CRÈME A LA (iLACK

de Ches-
ns en eut

Edison.
compagnie

HOMMES
eau, Joseph Cyr, Lahelle, Alfred 
I Cyr, Lavigne, I>ouis Parisien,

plus haut, ( . 
prochain à miili, par 
i servi -dans la salle

cet
Pu ni M. Gap

Cyr, Michel 
St George et B 

Comme nous

un grand <11

Magasins “Bien Connus” de e™ 
Moûts et de Linge de 

Dessous,

Arnoldi .lit

travaux de celle 
les bâtisses par cette 
le représentant de la 
-Unis esFaya de l’ache

e mettre

’le !!i— M. 
di les égout de la 

les travaux, 
feu et de l’Kc*airage s'est 
midi à l’Hôte -de-Ville, 

ions demandées con- 
hiver pour la briga- 
Etaieui présents les 
oident)Seiim, Wal-

"ïi’ ce lia zar
dimanche

ner qui sera 
oil devra aus i se tenir 
1 en se a d’un mois mais comme le 

s'y rendre tous les 
ont décidé que le» 

les mardis, jeudis et 
■naine, depuis

tin
compagnie des E 
ter ; en face de L»

ublitémoin 1 
bu

public ne pourra jas 
jours, les organisateuie 
jours de b iz.ir seront 1 
les dimancht* de ch 
midi jusqu'à la 
le public d’Ot 
des ci toy 
font tan

davantage.
En réponse à M. Mu lock, 

ajoute que 1 
et Wilson

312,314, 316 ET 318
RUE WELLINGTON.

soirée. Noi
tawa saura seconder e» <• 
le Notre Dame de Lourd

sqioldi IM. Arnc 
oignages de MM. Mbrritt 
:aetb en tous points. En

us espérons que 
mder e» effoi u

agissant comme il l a fait, il a 
tous <-a autres, ni plus ni moins 

I)e fortes sommes d argei 
par un tiers dan» pins d’un 
ravant et 1'
Steed, de 
à Kiucard 
l’in crmédiaire de 
un beau frère 
le 26

t de sacrifices pour 
temple digne de cette jeune et

—Les ouvrier» en fer d’1 
se réunii en société, dans le 
• ue 55 heures de travail par 
demandent dix heures par jour 
journée le samedi p< ndant l'eté, 
de travajl en hiver ons les jours dc la ee 
maine. A . ne réu i n conv(xjuée à ce su je.1 
presque tous les ouvriers étaient presents, 
et un comité fut nommé pour étudier la 
question de la création d'une société ; ce co
mité a été chargé aussi -le s'aboucher avec 
les patrons à cet égard. Ce comité fera jon 
rappott Lundi p o.bain, à rassemblée qui 
se tiendra à Kennedy’s Ha'l. Tout porte à 

nie à l'amiable se fera

donner un 
j p iroisae.

onnaia-a.it comme
bellent le numéro 2x ont été payées 

e occasion aupa- 
on n a jamais rien dit. Robert 

Surnice, a reconstruit une drague

Ottawa désirent 
but de ne faire 

semaine. Ils 
et une demi 
onze heures

Mesdames et Messieurs, le secret 
réusrite dans es affaires eit 

et de ce ni ait re

iis on a reçu l'argent par 
John King. Steed était 

bon. Mackenzie. C'était

N. B
de
calculer vite 
en is ont bts< 
dises à achète 
ma cho main à main avec le succès. Comme 

nerce augmente, les acheteurs se sue

de savoii 
ce que les di

et la quantité de niarvhic- 
Une bonne administration

e de 1 h<
Novembre, 1874, quelques 

après l’arrLée au pouvoir de Mack-vzie 
Environ $50,000 ont été payées à M. Wm 
Mackenzie, frère du Premier d’alors, ai 
nom de Cooper, Fairman et Cie, de Mont 
réal. Pourtant aucun de ces messieur», 
n'étaient membre du Service Civil. Le 
président blâme ensuite la conduite d 
Lister, oui en interrompant M.le Dr Spro 
le, s’est livré à une pantomine ridicule ; à ce 
sujet un débat scabreux et agité s’engage.

M. A Gobeil, député-ministre des Travaux 
Publics est interrogé par le Col. Amyot au 
sujet du contrat du liaasin de Kingston qu’à 
dû signer Bancroft. Il its rappelle, dit-il 
que trois messieurs sont venus signer le con 
trat. Deux, qui étaient les MM. Conn 
lui étaient paifaitement con 
qu’on lui a introduit comme 
il ne le connaisaait pas.

M. Mulock ramène lee accusations contre 
James Stewart, de Winnipeg, contre le 
Lieut-Gouveinear .Schultz, de Winnipeg 
au au jet des soi-disanta comptes de docteurs atone
en rapport avec les iépenses du vapeur étaien
Keewatin duservice dn Gouvernement sur nion que 
le 'ac Keewatin et ajout*, qoe comme après-midi , aussi ce* i 
Stewart est un honnête homme on doit le ' ils contentés que de 
faire comparaître devant le Comité. I qu'on leur a présenté*.

np
tail

le
cèdent.

e M

/Le “HUB”* u une ente
les patrons

bil dénué dans la salle du Marché 
nier Wellingion, par es bouchers de 
a été un des plus g ris et des p us 

ux de la saison. Près de deux cents cou - 
p es s’y étaient rendus et ont dansé jusqu’à 
une heure avancée du matin aux doux ac
cords de l'orchestre de MuGillienddy, qui a 
joué es plus l>eaiix morceaux de son reper
toire. La recette est en faveur d’un des 
leurs, M. G. Broker, qui récemment a perdu

échantiF ISA-VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE.

IHVINS ET CIGARES CHOISIS*»*
TOUJOURS EN MAIN.

du qua 
vil ela

be.

S
nue, le troisième 

M. Bancroft,
WM. CODD, Proprietaire. bres dn Comité ont 

ait été commise 
onaldi

écédentes avait toujours

regretté 
dans la 

son, mi les anneee 
s donné pleine et

Tout le» meml. 
qu’une irrégularité i 
8o«mia*ion Je M. D
Stièr

548 Rüe Sussex, Ottawa

ton.
La aoumihrion de M. .Masson, la seule 

pré-entée d’ailleurs, fut acceptée. Il demande 
$4.•gLa Meilleur CurcdelatoimeH

O'Deary (président), 
et ('ampliell du comité des Ms 
t les seuls meml

l’on avait convoquée poui

John-

réu- 
hier

messieurs ne se sont- 
eigner lee compte»

I^s éche vins

>ree présente à a.35 par paire. 
L’échevin La 

l’avenir, on 
tillona je dr 
appelés à sen 

Le Comité

vetdnre soumet l’idée qu’à 
désirait demander des échan- 
«p, et que les tailleurs seraient 
missionner sur ceux ci 
■'ajourne ensuite.

tè.

H. CHATEI4IN.AVIS
AUX COBTRACTEDRS. Avocat, Notaire, Etc.

569 R VF. SUSSEX 
fr»-Argent à Vivier.

OTTAWA
IX » Soumissions Cachetées, adressées au 

souseig 0 et svant le 
sions jHinr T: avaux 
Parlante!

sumuiption, 11 Sou 
ix Bâtisses du Nouveau 

it, reioni reçues à ce Département 
jusq .l à N'arJi, à midi, le quatrième jour 
d'.Xoût prochain, pour le “Grand Ks alicr 
et la Grille Ornementale ; ” pour les travaux 
“on Imis et en for poui “l.s peintures, la 
charpente, le» vitres, etc.,”ponr tons les 
vaux enfin à faire dan» les Bâti 
mentales du Nouveau Parlement.

On peut obtenir des modèles de soumieri- 
imprimées à ee Département, et le» s< 
liminaires sont avertis qu'aucune de leurs 

rions 11e sera acceptée, à moins qu elle 
faite dans les formes voulues, signée 

par la main nié.ne de chaque eoumitumum.ure 
(comprenant chaque membre de la société), 
accompagnée de son ad.esse à la poste, et 
remplie selon les règles et aux places menti
on m'es.

Chaque soumission pour “ouvrage t 
et en fer,’’ devra être accompagnée 

pie de quatre mille piasires, accepté 
banque, et vu autre de doux mille |

pagner toute .soumia- 
‘Iîi and Escalier et de 
et un attire remhlab'e 
devra encore aooom-

E. M. Lambert M.D.C.M.
COIN DES BUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
1 UK» DF De IN-»VI,TATIONS—

ti à 8 P. M. 

K<M#raleê el d

sees Dépit l'te

M.Mo

G HO. McLAÜKIN, LI.Bsoumis

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 IUT F. ELGIN, OTTAWA

VA LIN & CODE
d Avocatts, Sollicite 1, Notaires.chè ,l“r

BLOC EGAN, RUE SPARKStrès devra aussi avvom 
sien pour ttavaux du * 
la grille ornementale”
.le doux mille p astres 
paguor toute soumission pour las travaux de 
“ peinture, de bois ouvragé et (le vitres.” 

pie chèque devra être fait jiayuh e a 
re du Commissaire des Travaux Publie» 

r Ontario, et sera perdu dans le 
ntmieeioimaire refusera le contrat

lément à sa soumission, 
sera appelé à le remplir. Si la mhi- 

t pas acceptée, le ch

Vf Argent A Prêter.

J. W. VU. WARD
AVOCAT H! TO.

-HURKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Utta va.
J'GABA. Mm TA VISU & WYLD,

Avocats, Soil citours, Notaires.

Bloc IJay, Rus Sparks, Ottawa, Ont.
rRK» dr t.'m

pel
Chaq

ifwn'le remplira 
(|uaml il se

èque seramixsion 11 es
remis au sutmiDHionna 

Comme garanti)
1 manière

.gâtions pu

omit rat sera 
Misante, on exigera 

iétés ou en argent di ■ 
nioijNiles,

pli d'i 
des w.' lubïiiquee ou mu 

bnni|ues au
|Huir cent,

(iui deviendr 
du |uel 15 |Hnir

opté aivnmpagnatil la soumiasion sera 
sidéré séparément.

Chaque soumission devra être signée par 
la propre main du soumissionnaire, ou 
moins par doux personnes m alitiablos et 
responsab e.», toutes deux habitant dans On
tario, qui consentiront à servir 
me 111 s pour la lionne exécution ■ 
et l’iuvomp iflsemcnt exact de 

les du contrat, dans 
plans |nni vent

MD8HKLU 
A. ri < . I» H -Mai I'avism, w. Wvlsur le tôt» 

ont payables nans 
cent, le iiioniant

la soumission.
le c 
■lu Bolcmirt, MacBraken & Hnnderson

Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 
ONTAHIO C.' LTJUBHIO-

OTTAWA
John ,1. McChakkn, 

Hkn iiKuana,de

détails, 
être vus au b.irea 

ravaux dans es nouvolb s ba
rra dans co bureau obtenir 
gisements n écossa 

et) s’adress mt. au Dé;

rieà M. J. GOKM AN, L L. Bpar!
(Su.. r

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Carleton Chamber», 74 Rue Spart! ’
OTTAWA.

4. Oliviet.)

t isaeH ; on pou 
tous les rensei

ter la plus hasve soumisHio

liai tement.
artenjent ne s engage pas a a.:c“|i—

fr-rArgent a Prêter.C. F. FRASER,
( ('iiimiNsaiie, etc. 

aux Publics pour ( fntai io, A- -Itl LUSSIEBtement 'I 
ironto. 10 .1

Avocat, Notaire, Etc.
BUREAU 569 RUE MUSS SX, 

Coin ,1e l,i A'nr < >it,noa. Ont.
fr^Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

Ni S ‘Æ
SIC-:V* A. E LUSSIER.

AUX CONTRACTEURS Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BASSIN O LT OA.JST A.L. 
En dehors

commandes à ('. Chriutlau, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa

DES SOUMISSIONS eaehet)les adressées 
U au soussigné, portant la 

Soumissions pour Travaux," neront 
jusqu'à midi le MARDI, LE QUATRE 
d AOUT, pour les travaux suivants : Eta 
bliseemeiit d’égoûts, Clôtures, etc., Hospice 
Mimiuo, abattoir, etc., hospice I^ondon, 
grange, reparations de toitures, etc., hos
pice Hamilton, ahaitoii, cto., hospice 
King-ton, terriis.»ements et clôtures, h 
pice Orillia Trois engins u vapeur, etc., 
éoole de réforme de g irçons. Un engin à 
vapeur, école de réforme de la Miséricorde. 
Glacière etc. D 
Gymnasium, etc.
B rant eord

riptlnn
du Combine Adresse

Nicole

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du (Jullop do Musique
Ouverte du 1er Novomhro an 1er Ma

BellevilleD. Instil u 
Institution 

andissemenl a T Eco 
Gardener's Cottage, Gov

(les Sounle, 
le Nor-X«r

nt House, Toronto 
plans et modifieslions peuvent être 

liffvrcntes institutions . nommées 
di 8 copies des soumissions 

obtenues à ee Département, 
soumissions pour les travaux àexéou- 

à Hamilton, à Kingston et à 
evront être aceompugnées d’un 

(>ar une banque, du montant 
piaslreft uliacuue, et pour les 

e aux autres institutions de 
ara chaque ; les chèques de— 

1 payableH a l’ordre du commit- 
Travaux Publics,

'être perdus, »i le
pté refuse ou U’exécute jias e» travaux 
lionnes sur sa soumission, s’ils lui sont 

accordé». Dans le cas où la 
rail refusée, le chèque sei a ren

Les signatures origi- 
ux cautions seront exigées uur le 

qui sera attaché a chaquenoumtssion. 
éjiartement ne s’engage nullement à 
itcr la plus basse soumtssi

plus haut, ' 
peuvent 6tr«

chèque accept T 
de deux milles 
travaux à fair' 
cinq cents doll 
vroni être 
mire des ’ 
dition d

Dans le Departement oui comprend le 
dessin d'après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture ci l’aquarelle, les con- 
tribut ions sont du $5.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.fil) pour le cours 
élémentaire.

Dans celui lu dessin industriel, d’arobl.
bine, etc., surtout utile aux 

aux ouvriers en général, $1.0 
Couture artistique, $1.60 par

"de"’’

Lecture, «le
décorateurs e

Ontaiio, à con- 
soumissioimaiie

par mois

.S’adresser A AIT 
secrétaire, à la Cha 
sur les lieux, aux Pro

MILLE FRECHE1TK
des Communes, on

fcMHCsoumiFS 
lu de

au soumiHsi 
nales de dei

OIIICUI • LIGNE D’OMNIBUS
Cimetière Notre-Dame, Chemin de 

Montreal, 
liront du bureau de 
i, lorsque la tcmjiéi 

2,00 et 8,20 d 
a *.:«>, fi,OU et fi,30 
LANDRN A TH O

r;;:11
laes Omnibus 

tous les dimau 
le permettra, a 1,30 
revenant le soir

ouaucune.
C. F. FRASER 

Commissaire
des Travaux Publics. OntU»f parlement < 

into, 20 juill MI SON,

«Æ<f
■ I f ■

f® C
X.E FER ÆT

f BRAVAIS!
I expérimenté |>. - .|/||>. Mr.1. rm*
I lin dans
I — Il ra-» olo, et
I loi donna- -dira II nn
I nolrrit
I 8» oelltr

lllfrirlâSi<ulU‘- ' itoipI VSIâll • la . . ■* IM,
I Oroe :40et *2, HueS*.-l.»snre,Psrle

$ UNIMENT tiÉNEAU ï
I T 36 A A’S UE SOC OÈH Ç

Quarts, Molettes, Vesslgon- Kngorge-A 
Tments des jambes. Suros, Eparvin», etc.T

I TPhleGÉNEAU, i75. ru? StJfnrioré.ParieT
I 6€>0004- KK 4700Ô

FIERI FACIAS DE TERRIS
Ile la ( our Supérieure Montreal

», jIM BROISE LEO- 
Quéliec, I M N A RD KEN 

jALPHONSE I 
JCOTIE,

Province de 1 
District d’Oitawa 

No. 2536.

I', et 
UR-

tiius deux
comptables, faisant affaires ensemble sous ’a 
raison socia e de Kent et Turcotte, Deman- 
d'-urs : contre les terres et tèneinents de 

de Herl w«dl, 
Ot.awa, et KM h RIE

s T, du 
le district d

N ELLE d i c» il ton de Suffolk, 
l’Ottawa, l)é-fendcur« 

joinlement et solidairement, a ravoir
Contre If Ear rant : Le lot No 15 dans le 

premier rang du canton de Hartwell, moins 
cependant les emplacements en front du 
dit lot, vendus à Eugène Lucas, Pii 
Hayes, Benjamin l.cgault, Joseph Bart 
André ("harleboie, Thomas Fisher, France 

t Noé Mas»é respectivement- avec 
; et contre Emery 

dans le premier 
contenant cent

F. FA RK A N

DI N 
dans le district

Leduc e 
bâtisses dessus érigées

elle, le lot numéro cinq 
du canton dc Suffolk,

les bâtisses dessus erig 
porte de l’église de la p» 
x de Valois de Hartwell, 

uclle les dites 
le QU 

DIX

Vente â la 
de Saint Féli 
les limit* k de 'aqu 
immobilières sont 
jour d’AOUT prochain, à 
I avant-midi,

propriétés 
AT Kl K ME

de

LOUIS M. COUTLKB 
ShérifBureau dit Shérif, 

Aylmer, 15 juillet 1891

I ^queTe forces I
I BRAVAÎS 1

Kxperlment* par Im plue grand» M*rln« I
du moud». |.a«H l.ruuMl«t»mer,l d*n» I
i'K-onorot- ««FM <K-)»fllonn»r d» a rouble» I
(I rwol-ff* el rerooililu» le «an* fit lut 
ou fi» li i igumir uau-O'-mr» I
srli'IUrdei/m,ti'i'nu»tr'mtr*r<u;ot,l.

liifarlâupxtir* R BR VAIS istrisom rtigf I
■ ,w:ï$ï. ilYSSM-». ■

bmM!

LE CANADA MERCREDI 20 JUILLET 1891 )

à

S

V.

’HEMIN DE FER 8 a

mmm,
A ATLANTIQUE.
RSIONS D’ETE.

<r

□posez-vous durant cette
ous promener sur le St- 
r le lac Champlain, 
s, aux Mon.agnes Vertes, 
>nes Blanches ou dans d’au- 
s ? Alors, avant d’ache.er 
adressez vous au bureau des 
-anada Allantique, bâtisse 
use, au coin d. s rues Sparks 

des prix exception-
bas, etc.
livrons des billets pour tous 
t mer, à des prix excessive-

>elons l’attent'on du puh’ic 
nifiques excursions 
ravers les Rapides du St-
ms fait nos arrangements 
îur (iAtineau qui marclie-
par semaine entre Clark’s
ontréal ju-quau rer Oc.o- 
n. Le vapeur quittera : 
les Mard-s, Jeudis et Sa 
Te des trains du 
ïoston, New-York, Ottawa^
: de tous les po-'nts inter- 
t sautera les Rapides, arri- 
itréal vers trois heures p. m. 
seront délivrés par cette 
Québec, tous les points du 
t aussi pour tous ceux du 
fer Intercolonial.
F.xcursion du Samedi A 
billet bon pour partir par 
ii Samedi

, ou par la rivière Ottawa 
ver Navigation Co.) et re- 
ie ferrée, par le train du 
n, ou par les rapides du St- 
par l’Ottawa River Navi- 
riviàre Ottawa), 
ttawa à Valleyfield et retour, 
iteen’s Hotehnclus Billet 
ous les trains du Samedi et 
indi. Les Rapides du Co
le \ alleyfield sont devenus 
r la présence de la Perche 
leurs eaux.
ande du public, de bons 
it fournis.

i

i, voyage complet 
bâteau en sautant

V/

ttawa a Rouse’s Point et 
let bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 

lain est le meilleur dans le 
ew-York, pèche et naviga
bles.
ttawa à Rouse’s Point et 
r compris â Windsor Ho- 
on pour le Samedi, retour 
2 lund;.
IK ISLAND PARK 

le St Laurent, à deux 
lest de Valleyfield, devient 
uur plus renommé, comme 
[ue'nique. Pour circulaires 

^ s’adresser à l'agent le

m

HERLAIN, S. El!HS 
i- Agt. l’ass. de la ville.
» Agt Gén. des Pass. 1

LAROSE
e. Auditeur, Syndic
SSUgANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT.)

^ue Rideau
iNE 189.
:ctions faites promptement

EVEQUE,
NCANTEUR.

!

incan : Marche By.
w et Bijouteries
s et de toutes qualités. Seront 
pour cent au des 
"haque Article est garanti 
Lsinon l’argent vous sera remis 
iEZ, No. 30 rue Rideau, (prèa 
apeurs.) Réparations de Mon- 
)ges garanties et à des prix

ssous des ePS

0

JHEMIN DE FER

RGOLOftlAL
te entre l'Ouest et 
« du St. Laurent, de 
s, province de Québec ; 
iveau BrunewL-k, la Nouvelle 
du PrincT Edouard, le Cap 
Iles de la Made.eine, Terre-

express quittent Montréal et 
les jours (dimanches ex 
i destination de tous 
ent de chars, en 27

tous les 
la Baie I

ces points

ns express directe sur le 
rional sont brillamment 

i icité et sont chauffés par 
omotive même, ce qui 
ent an confort et h la

>lect 
la loc

raina directs sont attachés des 
ra et dortoirs, nouveaux et 
Ime que lea chars salons pour

i mer les plus en vogue, ainsi 
fs de pêche les plus recherchée 
la route de l’Intercolonial qui

des expéditeurs est appelée 
les facilités offertes pour le 
» farine et en général de to 
les à destination des

cuve, aussi pour l’expor- 
is et des produite expédiés aux 
lurope.

age s’adresser à 
gent des billet»,
Iparks, Ottawa, ou à 

E. W. ~ 
nt du Fret et

Provinces

ormalions concernant le

ROBINSON, 
it des Passagers 

pour l'Eit, P.Q 
Jacques, en face du 

St. Lawrence Hall, Montréal 
ER, Surintendant Général, 
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Publie pi

se, tira de sa poche le message drent d’une façon si pittoresque la 
qui lui avait été confié, et, le ten- ville de Tours, particulièrement 
dant à l’officier : dans la direction du sud-ouest.

—Monsieur le comte voudra Tous les hôtes des châteaux d a- 
bien m'excuser, s’écria-t-il dou- lentour s’y étaient douné rendez 
loureusement. Nul n’est admis vous pour fêter le grand oaint 
jusqu’à présent à visiter M. Ro-jHubrt.
hert à la prison militaire,et com- i D’un autre côté, par une de ces 
me on m’a dit que les lettres et ! coïncidences bizarres que le d«*s- 
paquets destinés aux prisonniers1 tin multiplie à chaque instant 
ne pouvaient leur être remis, I sous nos pas comme pour nous 
qu’après avoir été décachetés en rappeler que tout dans ce monde, 

de l’autorité militaire, le bien comme le mal, le beau 
qui en prenait d’abord connais- comme le laid, le jour comme la 
sance, j’ai cru devoir rapporter la nuit,n’est qu opposition et anti

thèse. Une grande partie de la 
population de la ville de Tours i 

Maurice. avait dès le matin, fait irruption
Puis quand, le domestique dans les rues et sur les places 

ayant été congédié, il se trouva publiques, refluant dans les cafés 
seul avec madame de Sauves : et jusque dans les boutiques.

__Tout cela n’est pas gai, re- Là, s’agi'ait avec plus d’aniraa
mais il ne tion que jamais la grande qnes- 

mor- tion qui, depuis tantôt trois se
maines, taisait le sujet de toutes 
les conversations 1 en Touraine, 
en Poitou, en Anjou, même, non- 
seulement dans les villes et 
bourgades, mais encore dans 
les champs, au milieu des tra
vaux du labourage et de se 
mailles, comme le soir, à la veil
lée, sous les toits les plas rus-] 
tiques, à savoir l'histoire mysté
rieuse, étrange, incroyable et 
pourtant parfaitement véridi
que du lieutenant Robert. Or, 
c’était ce même jour,3 novembre 
1847, qu’allaient s’ouvrir les dé
bits du procès de cet officier,de
vant le premier conseil de guerre 
de la division.

FEULLETOJTffn CANADA John Murphy & Cio.Bryson, Graham & Cie.UN MYSTERE abonnent

LE CANA66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,
LA DIANE DE L’AMOUR

Cinquième Série de La Femme 
Mystérieuse.

Journal Quotidien i

Pour cette Semaine.
Un An en Ville...........
tin An nar la Poste ,,.

Pour cette Semaine.

Grande Reduction
----- DE------

Vente Semi-Annuelle

Avez-vnus lu le " Le Canada " de 
Samedi?

Lisez-y notre Annonce.

iSiiür'
Ainsi ce né,ait pas 

d’avoir à trembler pour les jours 
de Robert, il fallait encore que la 
malheureuse duchesse se vit me
nacée de perdre à tout jamais 
l’affection de son mari et de le 
voir s'éloigner d’elle systémati
quement Jusqu’au moment où il 
lui plairait de briser, sinon juri
diquement, ou moins en tait, un
lieu qu’elle avaiteru indissoluble prit-il, j'en conviens 
et inviolable, comme l’attache faut pas perdre courage, 
ment passionné qu’elle avait ins bleu 1- ni se couvrir le Iront de 
piré au duc de Sauves. Vingt- cendres et renouveler les lamen- 
quatre heures se passèrent dans ! tâtions de Jérémie. D’bord cela 
ces transes mortelle*. Enfin un n’avancerait à rien mon pauvre 
exprès arriva au château. Cet camarade, et il s’agit avant ten- 
exprèsétait porteur d’un message tes choses de le tirer du mauvais 
du duc ; mais ce message pas où il est tombé. Le reste s’ar- 
était adressé à la marquise rangera. N’est ce pas votre avis, 
de la Roche-d'Eon. Prétex- duchesse Y
tant une affaire imprévue qui Madame de Sauves baissa la 
le forçait à se rendre à Paris, le tête en signe d’acquiescement ; 
duc se bornait à demander pour car tout ce qu’elle veuait d’ap- 
madaine de Sauves lu continua-t- prendre avait brisé ses forces, 
on de l’hospitalité que la marqui- —Donc, continua Maurice,
se avait bien voulu lui accorder, puisqu'il n’y a rien à attendre 
Rien de plus, rien de moins, des éclaireurs, qui se replient sur

L’exprès, auquel on demande nous en ce moraen*, c’est moi qui 
d’où il venait et où il avait laisse me charge d'aller en reconnais- 
M. le duc de Sauves, répondit sauce. Je vais partir pour Tours, 
qu’il arrivait de Tours, où M. le Je vous promets de voir Robert, 
duc était desceudu'tans un hôtel, de voir le colonel, le général,tout 
qui désigna et où, suivant tou- le tremblement, enfin ! 
te apparence, il se trouvait enco-l —Ah ! merci, merci, monsieur 
re. Forte de vette indication, Maurice, balbutia la duchesse ; 
madame de Sauves eut un maisf moi,que ferai-je pendant eu 
moment la pensée de se temps là Y que vais je devenir Y
rendre elle-même à Touts, d’aller —Vous! madame la duchés 
trouver son mari et de plaider 

et de vivo

présence
12eme. ANNE

letire de monsieur le comte.
—Et vous avez bien fait, dit

Plusieurs

la continuation de notre

es de marchandises annoncées 
toutes vendues. T.THSta « ilVente d’Ameliorations et du res

te de nos Marchandises d’Ete.

INDIENNES ! INDIENNES ! !-----DE
d’est à 

Biskra, sur la roule ■ 
que se trouve située l 

' frères armés du Sabai 
Je oasse sur les de 

l’oasis de Biskra.v Av 
ques audacieux tour 
quaient jusqu’à Biskri 
avoir pénétré dans le 
sert du Sahara, mais 
ce te ville, devenue s 
nale, possède son cher 
est aussi fréquentée qi 
villes de l’Algérie.

l,e cardinal Laviger 
et fondateur de l’œuv 
vagiste, a choisi cet 
avancée dans le déseit 
der le premier poste dt 
més du Sahara.

C’est là, qu’il espèn 
façonner une petite a 
sée'd’hommes ayant as 
tiop pour se résigner à 
vres, sans récompense 
r C’est de cette M'salla 
1-ont plus tard pour a 
des postes avancés sur 
Soudan. C’est dans 
qu’ils doivent recueilli 
les malheureux esclavi 
ront s'échapper des ca 
Touaregs, venant apprr 
thair humaine les rr 
Tripolitaine et de l’Egy 

Le but de l’Œuvre 
giste est éminemment I 
mais le cardinal sei 
puissant pour soutenir 
La majorité des gens 
amsi que les officiers q 
sent et commandent lei 
l'extrême sud de l’Alj 
dent que non I 

Malgré le Comité uat 
iis qui prête son appu 
au cardinal Lavigerie, 
aujourd’hui d’avoir des 
un résultat prochaiu. 
d’une réussite impro 
nombreuses. Le recr 
Frères armés est extrê 
Lorieux. Dix-septcen 
sont parvenues au Corn 
mois après la création 
seize Frères seulement : 
lement à Biskra. Sur 
de seiz-, je suis certain, 
vécu au milieu d'eux et 
soigneusement leurs s< 
leurs reflexions, que cim 
resteront. Déplus, la r 
lie de (eux qui sollicitei 
leur entrée aux Frères 
sont des dévoyés ou des 
la vie. Ils demandent 
mais, dépourvus de 
tources, loitqu’ils se dii 
mettre en route pour i 
Bi:-kra, ils s'aperçoivent 
peuvent iaire les frais c 
qui revient à deux cents 

Le supérieur de la 
BUkia leur adresse bien 
d’obédience, leur pera 
prendre chemin de fer e 
demi tarif, mais dspui 
temps, les réductions ac< 
sociétés religieuses éti 
mées, les Compagnies d 
de fer exigent place enti 

il y a quelque temps 
à Biskra deux nonvea 
l'un peintre d’un certain 
l’autre journaliste. N’a] 
ni l’autre, l’argent néces 
accomplir le voyage 
Biskra, qui est de trois 
urètres, ils out fait la ni 
route à pied—de Paris a 
et de Philippe ville à l 
Compagnie lransatlant 
bien voulu leur accorder 
place pour leur permetti 
verser la Méditerranée.

Autre chose, qui prou1 
le recruti ment des Frè 
est difficile : au début de 
le cardinal avait écrit 
qu’aucun homme ayau 
trente cinq .ms, ne seraii 
et cependant, parmi les ci 
qui sont actuellement à I 
bonne partie ont trente 1 
rante. et même quaraut 
C'est à cet âge que c»s 
crues devro il apprendre
ment des armes, aiusi q
la langue n dispensable j 
nétralion dans le Soudan 
. D’jun autre côté, certa

douze Ctii2,030 Verges d’Indiennes An. 
glaises et Françaises.Marchandises Séchés, de Soies et de Marchandises Choisies,

Couleurs
ordinaires

garantes, nuances sombres, prix 
124c., 15c. al 18c.

Votre Choix pour 7 c;.'fous les articles de choix offerts dans cette grande vente sont toujours de 
saison et se vendent très bien.

La nouvelle saison commencera avec des marchandises toutes fraiches. Nouvelles Arrivées,
Nouvelles Arrivées.

Nos ventes à l on marché continuent dans nos différentes lignes ; elles 
augmentent tous les jours et touchent sur leur fin.

Nos prix exceptionnels activent nos ventes et font vider nos départements.
1 sacrifier tous leurs articles de choix :

Nouveaux Satins et Cretonnes 
Artistiques.

Nous recevons à l'instant une caisse île 
tins cl de Cretonnes Artist ques, dans les 
beaux dessins.

Nos chefs de rayons continuent tonjours 
la lame de l’exécution abat tout sans pitié, il faut que le sacrifice soit complet 
et fisse époque dans les annales de l’histoire des marchandises sèches : le public 

la preuve dans nos marchandises et dans nos prix. a Nouvelles Mousselines de Haut 
Gout.

300 verges à vendre à je.
300 verges à ven Ire à ioc.

Vous se regretterez pas de venir voir ces 
marchandises artistiques et de haul goût, qui 
nous arrivent

en trouvera
jetez un coup d’œil sur nos prix, quispnt affichas dans nos magasins, alors 

la clef de la situation du commerce en gros de maichaudises sèches.vous aurez
La baisse foudroyante dans les prix vous sautera aux yeux.

Chacun, suivant ses passions, 
ses opinions, ses intérêts, appré- 
ciait à son poiut de vue les fa” 
tes, le crime même si l’on veut, 
dont le jeune lieutenant s’était 
rendu coupable, d’abord en vio
lant les arrets do rigueur qui lui 
avaient été infliges, ensuite en 
désertant son poste, enfin et sur
tout en frappant son colonel.
Maint et maint commentaires j 
avaient couru a cet égard. Aussi j 
bien, à la suite de la catastrophe j 
dont le moulin du père Delphin ?
Richard avait été le théâtre.nom-1 
bre de détails, et plus ou moins | 
scandaleux, avaient transpiré 
dans le publie : cal portés de pro
che en proche, ces détails no pou 
valent manquer de trouver place 
dans les journaux.

Les chroniqueurs,alors déjà en 
possession d’une certaine laveur, 
ne s’étaiént pas d’ailleurs fait 
faute d’entretenir leurs lecteurs 
do cette affaire, avec force sous- 
entendus dont les gens bien in
formés ne se laissent pas prier 
pour fournir la clef. C’est dire 
suffisamment combien de noms 
plus ou moins sonores, plus ou 
moins obscurs,se trouvaient mê
lés directement ou indirectement 
à l’époque mi-partie tourangelle 
et poitevine dont le lieutenant 
Robert était le héros.

Tous ceux qui. par état ou par 
devoir, sont particulièrement au 
lait des usages et toutumesde la 
militaire, savent que, aux termes 
de la loi, aï conseil de gueire est 
une de ces juridictions excepti
onnelles dont les audiences, sans 
se tenir positivement à huis clos, 
sont accessibles à un bieu petit 
nombre de spectateurs, puisqu’il 
ne doit en aucun cas exceder le 
triple du nombre des juges.

Sans cela, il eet hors dedoute 
que la curiosité publique, su
rexcitée par le caractère émi
nemment romanesque de cette 
àtiaire, aurait reuouvelé, à cette 
occasion, les sv.andalas qui 
marqué, dans plus d’un procès 
célèbre, les audiences de nos 
cours d’assises. Mais comme il 
n’y a pas eu pareille matière de 
places privilégiées pour les belles ’ " * * 1 
dames, non plus que pour les 
actrices ou soi-disant telles, que 
la police de l’audience est sévé
rité toute militaire, comme tout 
se passe en outre d’une façon
expéditive, sinon même sommai VaREHO^SS 8* O
re, ou s’était reposé sur les jour
nalistes locaux, et sur les corres
pondants des feuilles judiciaires 
de Paris, du soin de rendre un 
compte fidèle et co . plet de tout 
ce qui allait se passer.

Que si l’on veut, au surplus,se 
faire une idée de l’opinion publi 
que relativement à ce déplorable 
procès, il faut se tranporter dans 

ilieu où nécessaire ment il

d’Europe,
marchandises 
des plus célèb

comme les 
à la mode

nouvelle 
res manu

les plus •TBryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
se, vous resterez ici avec ma 
sœur. Vous vous consolerez réci 

uemvnt ; car la pauvre en
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. Ottawa et Montreal.sa cause eu personne 

voix. Mais, bien que ni le coura
ge ni la résolution ne lui tissent 
défaut, elle réfléchit qu’il serait 
toujours temps de prendre un 
pareil parti, aj»res que le duc au
rait eu préalablement conuaissati 
ce de la lettre qu’elle avait pré
parée pour lui. Elle espérait 
d’ailleurs que M. de Sauves ne 
laisse ait pas une pareille coinmu 
nication sans réponse.

En conséquence, elle crut de
voir expédier vu domestique de 
confiance à Tours, avec ordre de 
remettre seulement entre les 
mains du duc la lettre dont il 
s’agit, et de lui raporter la répon 
se. Le même domestique était 
chargé de deux lettres de Mauri
ce. l’uue destinée au colonel de 
Montmagny, l’autre au lieute
nant Robert. A la fin de cette 
dernière, la duchesse avait de
mande à ajouter quelques lignes 
pour le prisonnier. Est-il besoin 
de mentionner qu’il était tombé 
aussi plus d’une larme sur celte 
lettre-là Y A\oc quelle anxieuse I qu’il 
impatience n’attendit-on pas au à 
château du la Roche-d’Eon le re-|cœur. 
tour du messager ! 11 était trop 
tard pour qu’on pût espérer le 
revoir dans la soirée même lCe ne 
fut que le lendemain, à une heu
re assez avancée de la journée, 
qu’il reparut. Fidèle à la mission 
qui lui était confiée, il avait re
mis entre les mains de M.le duc

faut, je le vois bien à présent, et 
c’est ma très grande faute, u’a pas 
moins besoin que vous d’être 
consolée ; vous tacherez, de cou 
cert, de calmer la bonne maman, 
ce qui ne sera pas très-facile et 

donnera de l’occupation ;

000000-00oooo«
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GEMEAU:
soccÈa j

Seul topique remplaçant le FEr san» !T douleur ni chute du pt.il, Au.,pie par les vétJri- 0 
inures renommés; éle ven rm, entrai neurs I 
ha ran, etc.

Guérison rapide et sûre der tioiteries, Fou- 1 
luree, Ecart*, Molette*, I , Biigor-B
gements des jambes, Suros, parvins, etc. HevuLuf^ 
el Résolutif infaillible et sans riv.u dans les Au- ‘

H y ^ Pansement à la main, eu 3 et 4 minute.-, sans couper le poil 
B ==5 Dépôts : Parle, MESTIVIER & C>«, 275, rue Saint-Honoré 
▲ (EC VONT RÉAL : LAV10LETTE * NELSON. - QUÉBEC: ED MORIN A Cie.
Q tt-HYACANTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIBS DU CANADA
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la. k

Parfumerie Oriza L. LEGRANDpuis, après tout cela, s’il vous 
reste encore un peu de temps, 
vous prierez le bon Dieu qu’il 

vienne en aide.Il vous exau 
cera plus volontiers que moi, qui 
depuis longtemps ne lui lait 
guère de visites.

Le soir même, Maurice de Cha 
landray partit en effet pourTours. 
Hélas ! pour bien des motifs 
qu’on n’aura pas de peine à pénè 
trer, le jeuue officier avait déjà 
compris qu’il allait entreprendre 
une campagne perdue par avance 
Mais tant qu’il fut en presence 
de la duchesse et de sasœur elle 
même, il fut assez maître de lui 
pour affecter dans ses paroles? et 
sur son visage des espérances 

ne pou/ait plus conserver 
aucun titre au to ad de son

6 =
307, rue St-Honoré, à PARIS

Team* ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE * OR IZA-TOMICA > ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° tu* soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° » leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

inous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉRITABLES REDUITS se VENOENT dans toutes les SAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et 0R00UER1E 
Envoi franco de Ferle du Catalogue illustre________
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'KENDALL’S 
IRAVIN CURE

-
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L. r*UT*UBEF1QE, EE. ~ M. cwr PÂIII».|
RS TOUTES LIS MUWCIPALKS PHARMACIES PTT OANADA ■

i PORTATES
The Steel Saceeeefnl Remedy ever dtocor- 

en-d, es It Is certain ln Ue effects end does nul 
blister. Heed proof below :

Pour comble du douleur, ma 
daine de Sauves reçut le lende 
main matin une lettre ou plutôt 
uu simple billet de son mari, 
qu’elle ouvrit qf dévora avec une 
anxiété fiévreuse. (Je billet était 
ainsi conçu :
“Vous,avez manqué à votre pro 
“messe,Hélène, et vous voyez 
“quelles en sont les conséquences. 
“Je me croyais en droit, pour 
“plus d’un motif,de compter sur 
“votre parole,et jo vois avec 
“chagrin que je me suis irompe. 
“Adieu ! ”

Hélas ! ce billet n’était il pas 
pour madame de Sauves ce qu’on 
appelle le coup de grâce Y

DÉPÔTS DA KENDALL’S SPAVIN CUBE. t
Helena, Montana, Jen. 1, TO. 

Dr. D. J. Kendall Co.,
Ucutlcnien • I take ploatwre In lotting you know 

I have used your KeudalVs Spavin Cure for a 
had case of Hone Spavin and Splint and 

very successful. I can recommend It to the 
Ic, for had I not tried It, I would have lost con- 

the cure I sold my team for 
e but Kendall’s Spavin

m
ipissmieUslderablc money 

•6.VL Hereafter 
Cure and pra!»'

I use nonde Sauves le message de la du
chesse, et M. le duc l’avait lu a- 
vec beaucoup d’aitentiou ; .puis, 
après s’être, enquis avec empres
sement et iiitéièt des nouvelles, 
de toutes personnes du château, 
il s’était borné ii dire qu’il remer
ciait madame la duchesse de la 
communication qu’elle voulait 
bien lui faire, et qu’il ne manque 
rait pas délai répondre, des que 
cela lui serait possible.

Mais le colonel, mais Robert, 
est-ce qu’il n’y avait pas de lettres 
d’eux ou, tout au moins, de ce 
dernier Y Le domestique, dont 
on ne pouvait révoquer en doute 
l’intelligence ni le dévouement, 
secoua tristement la tête. Le colo
nel qu’il était parvenu, non sans 
beaucoup de peine et d’elforts, à 
voir lui-même après deux tenta 
lives vaines, avait rép mdu qu’il 
était désormais étranger à l’atfai 
re dont M. deChalandray croyait 
devoir l’entretenir, et que ce n’é 
tait pas à lui qu’il fallait s’adres

KENDA i SPAVIN CUBE.
g

of Toronto. Streets ville, P. Q., May S, 1888. 
Dr. B. J. Kknoall Co.,

Enoehurgh Fall*, Vt.
Gentlemen :-I have iweU KendalVi Spavin Cuis 

for Spnvlne and aim lrt a cane oflamcneee and 
Hllfl" Jointe and found It a euro cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,
Chamjis J.

Américaines,
3

k Hl.ACKALL.

V Anglaise
Peesbvroh, Ohio, March 8, "SO. 

Dr. B. J Kendall Co..
Gents I have used your Kendall’s Spavin Cure 

lucoeeefuUy, on a trotting horse who bad a 
Thorongbpln, two buttles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
ihe puff has returned. I recommendyour Uniment 
m all ln need. Yours respectfully,

_ Chan. a. Bnannoce.

XV

wrt for t-rice

&R£N,
pUItfcTUft»

EcossaisesLK CAFÉ DES OFFICIERS

ToKt. ,«raco.Le 3 novembre 1847, deux cir
constances de nature bien diverse 
occupaient l’attention de la ville 
de Tours et de toute la région 
environnante. On ne pouvait 
faire un pas dans cçs fertiles val 
lées, où la Loire, comme une rei
ne à sou coucher, se montre envi 
ronuée de ses principaux afflu
ents, l’Indre,la Vienne, le Cher, 
sans entendre parler de l’une ou 
de l’autre de ces circonstances et, 
mieux encore, de toutes deux à la

Porker Row Stock Subies. 
Price SI per bottle, or six bottles for $5. All drug 

«tots have It or can get It for you, or It whi be sent 
lo any address on receipt of price by the proprie
tors. DR. H. J. KENDALL CO.,

Enonburch Falla, Vermont.
SOLD BY ALL OltUGGISTS.

Coït des :ueg------

Solution d’Antipyrine JŸa/ujve/iA
* v

TROUETTEd.eun m
devait être apprécie à un point 
de vue plus exact et plus sùr que 
dans le monde aristocratique et 
frivole des châteaux, ou dans le 
s in quejla classe moyenue, si 
prépondérante à cette époque, 
mais alors comme aujourd’hui si 
sceptique, et même que parmi les 
artisans ou les gens de la campa
gne. Ce milieu, c’est le milieu 
militaire, c’est le régiment de 
hussards auquel appartient le 
lieutenant Robert.

Entrons donc, sans prolonger 
davantage ce préambule, au café 
des officiers, dans cette même 
matinée du 3 novembre 1847.

contre

Migraine*. Maux de Têt' Névralgies 
Colique*, A*thme, Etnpliysême, Goutte 
JUhnmati*ine, Sciatique et DOULEURS en general.
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x OTTAWAj
—Jnexorable, inexorable ! mur 

mura madame de Sauves avec C’e<t que, d’une part, le 3 no
un prorond abattement. vembre est, comme ou le sait, ls

C’était bien la çe qu’elle re- jour de Saiut-Hubert, or, c’est un 
doutait de la part de M. de bien grand saint que saint Hu- 
Montmagny ; mais son mari, si bert.le seul peut être de la légen 
tendre pour elle, si indulgent de qui soit honoré même parmi 
jusqu’alors, n’avait-elle donc les libres penseurs. Pour les 
à attendre de lui ui pardon ni chasseurs particulièrement, j’est 
pitié î Car cet ajournement dont le saint des saints, et Dieu sait 
on venait de lui laire part était- comme on célébré sa fête dans 
il autre chose qu’une de ces for- toute l’éteudue des forêts et des 
mules évasives qu’on emploie bois du monde catholique, 
en pareille matière, par cour- Partout où Nemrod, qui fut 
toisie, quand on est résolu à probablement l’un des ancêtres 
garder le silence t de 6amt Hubert, compte quel-

Uependant Maurice, en nppre* ques disciples, l’air retentit, dès 
nant Je retour du domestique, la pointe du jour, des fan lares 
était accouru,^ et devinant suffi- joyeuses des trompes de chasse, 
sammentpar 1 attitude cousternée mêlées aux aboiements des chiens 
de la duchesse tout, ce qui avait et aux cris des gardes et des va- 
pu se passer, il se borna à de- lets de vénerie. Doue le 3 novem- 
mander des nouvelles de Robert, bre 1847, il y avait grande 
Le domestique, pour tout répon-‘chasse dans l.o? bois qui enca-
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Peintnres préparées, 
Peinture. 

Tapisseries, 
Vitres,
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Mastic,
Pinceau

Huile,

d-ASTHME@1A obtenu lee plus hmutas 
récompenses. — Dépflt 
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